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I . ADMÆCENATEM .

cjje quemquam hominum cui res fust placeam ,
fatis .

' i fit , Mrecenas , ut nemo , quam libi fortem.
Seu ratio dederit , feu fors objecerit , illa
Contentus vivat , laudet diverfa fequentes 7.
O fortunati mercatores , gravis armis

5 Miles aïe , multo jam fradus membra labore !

i . Le mot Satyre figni -
fioit chez les Grecs des
pièces de théâtre , dans
Jefquelles les a Satyres ,
Dieux champêtres , faj -
foient les principaux rô¬
les - On ies^appelloit Sa¬
tyri » Chez les Latins , le
mot Satyre vient àz fatu¬

ra , dont on a fait en -
fuite jatira , comme d’o.Ç-
tumus , optimus : & il li¬
gnifie , amas , mélange
de différentes chofes , ou
de d fféremes formes . On
clifoit Lins fatura , pour
dire un ragoût de toutes
fortes de viandes , un
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SATYRES

D’ HORACE .
LITRE PREMIER .

I. A MECENE .

£ « ’// ^ 4 peu d 'hommes contents de leur fort •

C Omment peut- il fe fairer Mécene , que nul
homme ne foit content de fbn état ? Qu ’il le tienne
du hafard , ou qu ’il l’ait choiii par goût \ à l’en¬tendre , il n’en eft point qui ne foit préférableau lien . Que les marchands font heureux , s’écrié- le foldat , quand il fent le poids des armes fur urï
corps ufé par de longs travaux ! Que le métier des ar-

plat rempli de toutes for¬
tes de fruits . On a dorme
ce nom aux ouvragesdont il s’agit , parce qu ’on

peut y parler de tout , &fur le ton qu ’on le veut :juvenal a fuivi cette éty¬mologie , quand il a dit 5
Quidquid agunt homines , votum , timor , ira *voluptas ,Gaudia , difcurius,noilri Farrago libelli . Snti i *
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30 Satyres d ^ ojucjî ,
Contra mercator , navim jadantibus Auftrîs , -,
Militia eft potior . Quid enim ’ concurritur : horas
Momemo a it cita mors venit , aut vidorîa læta .
Agricolam laudat juris legumque peritus ,

*o Sub galli cant - ni coniuitor ubi oftia puifat .
Ille , dans vau -bus 2 , qui rure extradns in urbem eft,
Solos felices v .vences clamat in urbe.
Cetera de geneie hoc , adeo fune multa , loquacem
Delaflfare valent Fabium . Ne te morer , audi

15 Q '.ô rem deducam j . Si quis Deus : En ego , dicat».
Jam faciam quod vultis : eris tu , qui modô miles.
Mercator j tu , confultus modd , rufticus : hinc vos».
Vos hinc mutat .s diicedice partibus i . Eia ,
Quid ftatis \ Nolint . Atqui licet eflfe beatis ,

ao Quid caufa eft meritô quin illis Jupiter ambas
Iratus buccas inflet 5 , neque fe fore pofthac
Tam facilem dicat , votis ut prabeat aurem 1

Præterea ( ne lie , ut qui joctuaria , ridens
Percurram • quamquam ridentem dicere verum.

15 Quid vetat ? ut pueris olim dam cruftula blandi
Dodores , elementa velint ut difeere prima ;
Sed tamen amoto quaeramus feria ludo ) .
Ille gravem duro terram qui vertit aratro ,
Perfidus hic caupo » miles , nautaque , per omne

30 Audaces mare qui currunt , hac mente laborem
Sefe ferre , fenes ut in otia tuta recedant ,
Ajunt , cum libi iint congelta cibaria . Sicut

1 . Vas , vadis , cau¬
tion , répondant ..

j . Mot à mot : Pour
ne point . vous arrêter ,
voici où je veux venir .̂

4. Parti bas. Parus , rô¬
les de théâtre , perfonna -
geî à jouer .

%j>Ifijiar * buccas » mon¬

trer un vifage irrite . Se¬
lon d’autres , punir , 01*.
même , comme on dit ,
cnfi.tr la joue . Horace
fe moque un peu de Ju¬
piter meme , aufu - bien
que des hommes caprin
cieux.
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.-nés eft beau , s’écrie à fon tour le marchand / quand
fon vailTeau eft emporté par les flots ! Car quoi î
on fe bat : & dans l ’inftant i-n eft mort tout
d’un coup ; ou comblé de joie par la viftuire . Le
jurifconfulte envie le fort du laboureur , lors¬
qu 'au point du jour , il entend le client qui heurte
à fa porte . Le laboureur de fon côté , lorfqu ’un
procès le force de venir à la ville , & d ’abandon¬
ner fa charrue , prétend qu ’il n’y a de gens heu¬
reux que ceux qui demeurent dans les villes . Il y a
tant d’exemples de cette forte , qu ’un parleur tel que
Fabius fe lafferoit à les compter . Et cependant ,
pour venir enfin au but que je me propofe , li un
Dieu venoit dire à ces hommes mécontents : Me
voici prêt à exaucer vos vœux : vous foldat ,
vous ferez marchand ; & vous , jurifconfnlte ,
foyez laboureur : changez entre vous , & de rôle ,
& d’état : vous le pouvez . . . . Quoi ? vous ref-
tez comme vous êtes ï Sans doute : ils n ’en voudront
plus. Cependant il ne tenoit qu ’à eux d’être fa-
tisfaits . En vérité , Jupiter devroit bien leur faire
fentir fa colere , & leur apprendre qu' il ne
fera plus affez indulgent pour fe prêter à leurs
vœux.

Il y a plus ; & ceci n’eft point plaifanterie ;
quoique rien n ’empêche de rire en difant la vé¬
rité ; à -peu-près comme les maîtres qui donnent
des petits gâteaux aux enfants , pour les engagera
bien lire : mais , s ’il le faut , parlons férieufement .
Qu ’on écoute celui qui trace avec le foc un fillon
pénible , ce marchand trompeur , ce foldat , ce
négociant qui parcourt les mers ; iis vous diront
tous , que s’ils - travaillent avec tant d ’ardeur , ce
» eft qu ’afin de s’aflurer dans leur vieillefte , une
retraite honnête , quandib auront amafTé de quoi vi-
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Il Satyres Ho ra c e y
Parvula , nam exemplo eil 6 , magni formica

Jaboris
Ore trahit - quodcumque poteft , atque addit aceryo-

35- Quem ftruit , haud ignara ac non incauta futuri .
Qaæ fimul inverfum contriftat Aquarius annum ,

Non uiquam prorepit , & illis utitur ante
Quæfitis fapiens : cùm te neque fervidus æftus
Demoveat lucro , neque hyems , ignis , mare , fer¬

rum ,
40 Nil obftet tibi , dum ne fit te ditior alter .

Quid juvat immenfum te argenti pondus , & auri ,
Furtim defoffa timidum deponere terra l
Quod fi comminuas , vilem redigatur ad afTem .
At , ni id fit , quid habet pulchri conftru&us acer¬

vus ?
45 y Millia frumenti tua triverit area centum ;

Non tuus hoc capiet venter plus quam meus : ut fi
Reticulum panis , venales inter , onufto
Forte vehas humero , nihilo plus accipias , quam
Qui nil portarie . Vel dic quid .referat intra

50 Naruræ fines viventi , jugera centum , an
Mille aret ? At fuave eft ex maguo tollere acervo .
Dum ex parvo nobis tantumdem haurire relinquas >
Cur tua plus laudes cumeris 7 granaria noftris t
Ut , tibi fi iit opus liquidi non amplius urna ,

55 Vel cyatho , & dicas : Magno de flumine mallem ,
Quam ex hoc fonticulo tantumdem fumer e ., ho fit *
Plenior ut fi quos deie&et copia juflo ,
Cum ripa limul avulfos ferat Aufidus acer.
At qui tantulo eget , quanto efl opus , is nequs

limo

6. C’eft le poète q̂ui
parie . Ce pourroient être
aufli fes interlocuteurs :
Car 3 difeaç- ils , la four¬

mi nous donne l’exemple,
7. Panier , ou grand

vafe de terre cuite.
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rre , commela fage fourmi , (car c’eft l ’exemplequ ’on
ci »e ) qui ‘porte , qui traîne avec effort de quoi grof-
iir ie petit magaiin qu ’elle fait pour l ’avenir qu ’elle
prévoit*

J’admets l ’exemple. Mais cette même fourmi »
quand une fois le Yerfeau a ramené la faifon des
frimats , ne fort plus de fa retraite . Elle a la fa-
geife d ’ufer du bien qu ’elle a amaffé . Et vous , U
n’eff point de faifon qui puifTe vous retenir .
Ni les chaleurs de l ’été , ni les rigueurs de l 'hyver ,
le feu , la mer , le fer , rien ne vous arrête , dans
la crainte que vous avez d 'être moins riche qu ’un
antre .

Eh î que vous fert cet or 6c cet argent immenfe que
vous allez enfouir furtivement 6c d ’une main trem¬
blante ? Si vous y touchez , vous croyez tout perdu *
Mais if vous n’y touchez pas , quel charme a-t-il en
foi ? Vous mettrez dans vos greniers mille facs-
de bled ; votre eftomac en recetfra- t- il plus que
le mien ? L’eiclave qui porte la provifion de pain pour
toute la troupe , en a- t - il meilleure part que
celui qui n’a rien porté ? Des qu ’un homme fe
renferme dans les bornes du befoin ; qu ’il laboure
cent arpents de terre , ou mille , c’eft la même chofe
pour ’ lui .

Mais il eft doux de prendre à un gros tas.
Si je puis prendre même quantité que vous à un

petit ; je ne vois point pourquoi vous préférerez
vos vaftes greniers à nos petites proviiions . Vous
avez befoin d ’une cruche , ou d 'un verre d’eau -, di¬
rez-vous : j ’aime mie»x aller puifer à la riviere , .qu ’à
cette petite fontaine ? Qu ’arrive - t - ii î Que ceux à
qui le nécefTaire ne fufHt pas , font emportés par les
flots , avec ie rivage qui s’éboule fous leurs ,pieds.
Au lieu que celui qui fe horne au befoin 3 ne bois
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6q Turbatam haurit aquam , neque vitam amittit in
undis .

At bona pars hrminum decepta cupidine falfo ,
Nil fatis eft , inquit , quia tanti , quantum habeas *

iis.
Quid facias illi y. Jubeas miferum efTe , libenter
Quatenus id facit . Ut quidam memoratur Athenis

6} Sordidus ac dives populi contemnere voces
Sic folitus : Populus me libilat ; at mihi plaudo
Ipfe domi , iimul ac nummos contemplor in arca *-
Tantalus à labris iitiens fugientia captat
Flumina . Quid rides ? mutato nomine , de te

70 Fabula narrat ur 8. Congefiis undique faecis
Indor mTTïnÏÏÏ ans , & tanquam parcere facris
Cogeris , aut piftis tanquam gaudere tabellis.
Nefcis quô valeat nummus , quem prîebeat ufum
Panis ematur , olus , vini fextarius : adde ,

75 Queis humana libi doleat natura negatis .
An vigilare metu exanimem , noftefque , diefque>.
Formidare malos fures , incendia , fervos ,
Ne te compilent fugientes ; hoc juvat ? Horum
Semper ego optarim pauperrimus elle bonorum .

3o At ii condolui: tentatum frigore corpus ,
Aut alius cafus lefto te affixit ; habes qui
Aflideat , fomenta paret ; medicum roget , ut te
Sufcitet , ac reddat natis , carifque propinquis .

Non uxor faivum te vult , non filius : omnes-
85 Vicini oderunt , noti , pueri , atque puellæ.

8. On a traduit ainji ces deux vers :

Tantale dans un fleuve a foif , & nu peur
boire :

Tu ris ? Change le nom ; la fable eft ton hif—
joire ,
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point d'eau trouble , ni ne court point le rifque de
fe noyer .

La plupart des hommes font aveuglés par leur
avidité . On n’a jamais affez , dit -on ; parce que
dans le monde , vous ne valez qu ’à proportion de
ce que vous avez . Comment guérir cette mala¬
die ? Il faut abandonner ces hommes à leur mau¬
vais fort , puifqu ’ii leur plaît . Ils reffembient à un
certain avare d 'Athenes , qui répondoit ainiî aux
railleurs : On me lifile dans le petit peuple ; mais moi
je m ’applaudis quand je fuis chez moi , & que je con¬
temple mes écus dans mon coffre. Tantale meurt
de foif au milieu d ’un fleuve qui le fuit . . * . Tu ris ,
avare ? change le nom , c’eft ton hiffoire . Tu dors ,
bouche béante , fur des facs entaffés : tu n’y tou¬
ches non plus que s’ils étoient facrés : tu n ’en jouis
que comme d’un tableau . Sais - tu à quoi eft bon un
écu 1 quel ufage on en peut faire ? Acheté du pain ,
malheureux , acheté quelques légumes , un peu de
vin , enfin , tout ce dont la nature ne fauroit fe paf-
fer fans fouffrir. Voilà donc quel efl le plailir de ta
vie : de palier les jours & les nuits dans des tran -
fes mortelles , à craindre le feu , les voleurs , des ef-
claves qui vont s’enfuir avec ton bien ’ Si c’eft-là ce
qu ’on appelle être riche , que les Dieux me préfer¬
vent de le devenir .

Maisli on a femi le friflon de la fièvre , ou qu ’un ,
autre accident vous retienne au lit , on a auprès de
foi quelqu ’un qui vous prépare des remedes , qui
preffe le médecin de venir pour vous guérir ,
vous rendre à des enfants , à des parents qui vous
aiment .

Qui vous aiment ? Votre femme voudroit vous
voir enterré : votre fils le voudroit aullî : tout le
monde vous hait , yoihns , valets , tous ceux qui vous
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Miraris , cùm tu argento poil omnia ponas ,
Si nemo præftec quem non merearis amoremï
At ii cognatos , nullo natura labore
Quos tibi dat , retinere velis , fervareque amicos5

90 Infelix eperam perdas ; ut ii quis afeilum
In campo doceat parentem currere frænis .

Denique iit finis quærendi: cumque habeas plus .
Pauperiem metuas minus , & finire laborem
Incipias , parto quod avebas : nec facias quod

9j Umidius quidam , non longa eft fabula , dives ,
Ut metiretur nummos ; ita fordidus, ut fe
Non unquam fervo melius veftiret. Ad ufque
Supremum tempus, ne fe penuria vi&us
Opprimeret , metuebat. At hunc liberta fecuri

100 Diviiit medium , fortiffima Tyndaridarum9 .
Quid mS igitur fuades ? Ut vivam Mævius? aut fic

Ut Nomentanus 10 \ Pergis pugnantia-fecum
Frontibus adverlis componere. Non ego avarum
Cùm veto te fieri. , vappam n jubeo, ac nebulonem,

xoj Eft inter Tanaim 12 quiddam, focerumque Viîellî*
j Eft modus in

.
rebus^ funt certi denique fines ,

1 QuoTultra citraque nequit conliftere redum .
Iliuc unde abii redeo. Nemon , ut avarus ,

Se probet*, ac potius laudet diverfa fequentes ?
110 Quodque aliena capella gerat diftentius uber ,

Tabefcat : neque fe majori pauperiorum
Turbæ comparet ; hunc atque hunc fuperare la¬

boret ?
Sic feftinanti femper locupletior obftat.

9. Clytemneftre , fille
deTindare , qui tua auifi
fon mari Agamemnon.

10. Mévius & Nomen¬
tanus , diffipateurs con¬
ixus alors .

11. Vappa , dans le fera ,
propre, vin tourné, aigri.

12. Tanais & le beau-
pere de Vifeilius étoienc
dans les deux extrémité*
oppofées.
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connoiffent . Cela tous •étonne ? Mérite * - vous
autre chofe , vous qui n ’aimez que l’argent 1
Prétendre conferver la tendreiTe de parents que la
nature nous a donnés , Tans prendre pour eux la
moindre peine , c’eft être loin du but : c’eft vou¬
loir apprendre à un âne les exercices du manege .

Enfin , il y a un temps où l 'on celle d ’amafler . Plus
on a de bien , moins on doit craindre la difette .
Vous avez ce que vous déliriez , reftez - en là . Crai¬
gnez de relïemblcr . à un certain Umidius : le récie
n ’eft pas long . C ’étoit un homme li riche , qu ’il
mefuroit fes écus au boiffeau ; & li avare , qu’il
n’écoit jamais mieux couvert qu ’un efclave. Il crai¬
gnit , ^««rnier ionrde fa vie , de mourir de
faim. Une affranchie , plus Dravc i1Uw ^ c \u Ap Tvn -
dare , lui fendit la tête avec une hache .

Que faudra -t - il donc faire ? vivre comme un
Mévius ou un Nomentanus ? Vous paffez d ’une
extrémité à l 'autre . Quand ' je vo«s*,défends d ’être
avare , je ne vous ordonne pas d’être un diffipa-
teur , un l .bertin . 11 y a un milieu entre la vie de
Tana 'is , fie celle du beau -pere de Vifellius. Chaque
chofe a fes bornes . Uy a en tout certaines limites
au- delà & en-deçà defquelles on ne trouve pas le
bon.

Je reviens au point d’où je fuis parti . Nous fem¬
mes tous comme les avares , mécontents de nous fie
jaloux des autres . Que la chevre du voilin rende
plus de lait que la nôtre j voilà de quoi fécher. Plu¬
tôt que de fe comparer avec le plus grand nombre ,
qui eft moins bien que nous , on veut furpaffer ce¬
lui-ci , celui-là , on s’empreffe , on fe hâte , fie tou¬
jours on trouve devant foi quelqu ’un qui fait en «
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Ut , cùm carceribus 13 miffos rapit unguia currus ,
cij Inflat equis auriga fuos vincentibus , iilum

Praeteritum temnens extremos inter euntem .
Inde fit ut raro , qui fe vixiiTe bea .um
Dicat , & exafto contentus tempore vitae ,
Cedat » uti conviva fatur , reperire queamus ,

xio ) .im facis eft : ne me Criipini 14 fcrinia lippi
CompUaiTs putes , verbum non amplius addam .

. n « Carceres , les bar - 1 chars dans les courfes du
sieres d’où partoienc les [ Cirque .

II .

cv»fu - —■*-+* '"ituum*

Â MbobajArum collegia i , pharmacopolae,
Wen .Hici , mima , balatrones i , hoc genus omne
Nceftum ac foliicitum eft cantoris morte Tlgellî :

Quippe benignus erat . Contrà . hic , ne prodigus cffe

} Dicatur metuens , inopi dare nolit amico ,
Frigus quo duramque famem depellere polïit .
Hunc fi perconteris , avi cur atque parentis
Prteclaram ingrata i ftringat malus mgluvie rem ,
Omnia conduftis coemens cbfonia nummis ;

10 Sordidus atque animi quod parvi nolit haberi ,
Refpondet . Laudatur ab his , culpatur ab illis.

Fufidius vappse famam timet ac nebulonis ,
Dives agris , dives poiltis in fcenore nummis .

t . Ambubaja , joueufes I l . fagratâ , fans re-
de flûtes . Mot barbare | connoiffance pour les
îatinifé du Syriaque arti ’ [ ayeux : ou . fi on veut ,
bub , qui lignifie flûte , en faveur rte gens qui ne

arafites . | lui en favent r.al gtt .
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vie . Ainii quand les chars s’élancent de la barrière ♦
les rivaux pleins d’ardeur volent fur ceux qui les pre¬
cedent , & ne regardent plus celui qu 'ils ont laifTé
bien loin derrière eux . Qu ’arrive -t - iî de l 'i ? Qu ’on
trouve peu de gens vraiment contents de la maniéré
dont ils ont employé leur vie 9 & qui forcent de ce
monde comme un convive raiTalié fort d’un feftin.

Mais ç
’en eft allez . Je finis , de peur que vous ne

me foupçonniez d’avoir pillé les tablettes du c’naf-
lieux Crifpin .

i4 . Ce Crifpin étoic un ! faifoit peu de cas.,
Phiiofophe , dont Horace |

. r- ***i* .J - milieu»
l ^ Es troupes de bateleurs , le , charlatan , , le,parfumeurs , les porte -befaces , les danfeurs de cor-
aV, ' T qU,il y * de Sens de “ tte efnece eftdefole de la mort de Tigellius : il donnoit fi aifément !Lelui - ci , au contraire , de crainte de palierpour un prodigue , ne donnerait pa , à un amidans le befoin , de quoi le garantir de la faim &du fro:d .

Demander au diffipateur , pourquoi il mange ainiile bien de fe , peres , & qu ’il a la folie d’entretenirune table avec de l ’argent pris à gros intérêt ; c ’eft ,vous dira -t -il , que je ne veux point pafler pourune ame vile , ni pour un avare . Les un , difent qu ’ilfait bien , les autres , très - mal.
Fufidms craint de pailler pour un prodigue , pourun tomme fans conduite ; il eft riche en terres , es
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Quinas hic capiti mercedes exfecat 4 , atque
SS Quantô perditior quifqne eft , tantô acrius urget .

Nomin 1 feftatur , modô fumpta vefte virili
Sub patribus duris , tironum . Maxime , quis non ,
Jupiter , exclamat , Imiul atque audivit ? At in fe
Pro qureftu fumptum facit ? Hic , vix credere poffis

20 Quam libi non lit amicus : ita ut pater ille 5 Terenti ,
Fabula quem miferum gnato vixifte fugato
Inducit , non fe pejùs cruciaverit , atque hic .

Si quis nunc qnærat quô res hax pertinet ? illuc ;
1 Dum vitant ftulti vitia , in contraria currunt .

25 Paftillos Rufillus ole : , Gorgonius hircum.

4. Au lieu de donner, ] tre-vingt -quinze , & pre-
je fuppofe , cent écus , j noie un billet de cent,
il n ’en donnait que qua - j

III . .

Quomodo Agauhm , fi i « d fi>«* «'* *"

pacaverint .

Omnibvs hoc vitium eft cantoribus , inter amico.

Ut nunquam inducant animum cantare togati ,

Initiffi nunquam delift .nn . Sardus habebat

Iile Tigellius 1 hoc . Ccefar, qui cogere pollet ,

< Si peteret per amicitiam patris , atque uam , non

Quidquam proficeret . Si colHbuUTet , a °vo

Ufque ad mala citaret , Io Bacche t , modo fumma

Voce, modo hac, refonat qu* chordis quatuor , ima

Ce Tigellius étoit un ^ "^ ^ f ^ ntêt le
c-eft le ton

'
le Plus- igu , tantôt

&ommencement d une le plus 0
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contrats ; & U prête à cinq pour cent par mois , Sc
fe paie d’avance par fes mains . Et moins l ’emprun¬
teur eft fur , plus il exige de lui . Sur-tout il aime
à prêter fur de bons billets , à ces jeunes gens qui en¬
trent dans le monde , Sc qui ont des peres durs .
Grands Dieux ! s’écriera - t -on j mais du moins
fait - il une dépenfe proportionnée à ce qu ’il gagne :
Lui ? on ne fauroic croire combien il fe veut de
mal . Le pere de la Comédie . , qui fe punit d’avoir
charte fon fils , étoit moins cruel à lui -même .

A quoi tend ce difcours ? Le voici : Quand les
fots veulent éviter un défaut , ils fe jettent dans
un autre . Rufillus fent le mufc , & Gorgonius le
bouc.

5. Dans l ’Héautontimorumene de Terence .

I I I .

Comment il faut en agir avec nos a-.nis , quand, Ü
ont fait quelque faute .

C ' E s t le défaut de tous ceux qui fat'ent chan¬
ter : quand on les en prie , ils ne fauroient s’y dé¬
terminer ; quand on ne les en prie plus , ils ne
fauroient finir . C ’étoit celui de Tigellius . Céfar qui,
arturément , pouvoit l ’y forcer , l ’en auroit prié par
l ’amitié dont fon pere l’honoroit , par celle, don : il
l ’honoroit lui-même , qu ’il n’auroit rien obtenu .
Que la fantaiüe vint à Jui prendre ; il chantoit un
air à boire , tantôt le deffus , tantôt la barte , de¬

puis le commencement dm repas jufqu ’a» deffert *
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Nil æquale homini fuit iili . Scepe velut qui

jo Currebat fugiens hoftem : perhepe velut qui
Junonis facra ferret . Habebat ûepe ducentos ,
Sfçpe decem fervos . Modô reges , atque tetrarchas , .
Omnia magna loquens ; modô : Sit mihi menfa

tripes , &
Concha falisrpuri , & toga , quæ defendere frigus ,

r ; Quamvis crafla , queat . Decies centena dedilfes
Huic parco , paucis contento ; quinque diebus
Nil erat in loculis. Nottes vigilabat ad ipfum
Mane ; diem totum ftertebat . Nil fuit unquam
Sic impar libi . Nunc aliquis dicat mihi : Quid tu ,

jo Nullane habes vitia ? Imo alia , haud fortaife
minora .

Mænius abfentem Novium cum carperet : Heus 9
tu ,

Quidam ait ^ ignoras te Ï -An ut ignotum dare
nobis

Verba putas ? Egomet mî ignofco , Manius inquit *
Stultus , & improbus hic amor eft , dignufque no¬

tari .
Cum tua pervideas oculis mala lippus inunitis ;
Cur in amicorum vitiis tam cernis acutum ,
Quam aut aquila , aut ferpens Epidaurius 4 î̂ As

tibi contra
Evenit * inquirant vitia ut tua rurfus & iifl .

Iracundior eft paulô : minus aptus acutis

50 Naribus horum hominum : rideri po/Ht * eo quod
Rufticiùs tonfo toga defluit , & male laxus
In pede calceus hseret. At eft bonus , ut melior vir

4. Le ferpent étoit con- {adoré à Epidaure ,
facré à Efcuiape , Dieu i



t I V R E t 1 $

Rien de fi capricieux que cet homme . Tantôt U
ailuiv comme quelqu ’un qui fuit l’ennemi ; tantôt
comme un prtcre qui porte les myfteres de Junon .
Aujourd 'hui il avoit deux cents valets ; demain dix.
Tantôt il n 'avoit dans la bouche que Rois , Té -
trarques , rien que de grand . Un moment après 3
Que j 'aie une cable à trois pieds , une coquille pour
mettre un peu de fel , & un habit de gros drap pour
l’hyver ; c’efl: tout ce qu’il me faut . Vous aunes
donné à cet aufteie philofophe , content de fi peu ,
un million de ftflerces ; en moins de quatre jours il
ne lui reftoit pas un fol. il veilioit toute la nuit , 8c
ronflait tout le jour . Jamais homme ne fut fi bizarre .

Mais , me dira - c- on , vous qui cenfurez ainfi les
défauts d 'autrui , n’en avez vous point ? Je ne dis
pas cela : iis font différents de ceux que je cenftire ,
il eff vrai ; mais peut -être qu ’ils ne font pas moin¬
dres. Car je ne penfe point comme Ménius . Un jour
que celui-ci parloit mal d'un abfen : : Ménius , lui
dit quelqu ’un , vous ne vous connoiffez pas vous-
même apparemment ? Croyez -vous nous en impofer ?
On fait ce que vous êtes. Moi , répondit Ménius ,
j 'ai mes défauts auffi-b :en qu ’un autre ; mais je me
les pardonne . Cette indulgence eft fotte & injufte »
Quoi ! quand il s’agira dé vos défauts , vous fere2
aveugle ; & quand il s’agira de ceux des autres ,
vous aurez la vue plus perçante qu ’un aigle , ou
qu ’un ferpent ? .Aulïî vous rend -on Ja pareille , on
fait bien démC-ier vos vices.

Mais c’eft un homme qui fe cabre pour rien ; qui
n’eft pas fait pour vivre avec les gens de ce fiecle.
Quel mal y a - t-il de rire un peu fur fa chevelure mal
peignée , fur les plis de fa robe mal retrouffée , fur
fes larges iouütrs ?

Vous avez raifon : mais avec ces prétendus rklt -



14 - Satyres v ' Horacs ,

Non alius quifquam ; at tibi amicus : at ingenium
ingens

Inculto latet hoc fub corpore . Denique teipfum
55 Concute \ num qua tibi vitiorum infeverit o îra

Natura , aut etiam confuetudo mala ; namque
Negle &is urenda filix innafcitur agris .

Illuc prævertamur 5 , amatorem quod amicsç
Turpia decipiunt cæcum vitia , aut etiam ipfa 'hæc

40 Deleftant , veluti Balbinumpolypus 6 Agnæ.
Vellem in amicitia lie erraremus ; & ifti
Errori nomen virtus pofuiflet honeftum.
At s pater ut gnati , lie nos debemus amici ,
Si quod iit vitium , non faftidire. Strabonem 7

45 Appellat pætum pater ; & pullum , malè parvus
Si cui filius eft , ut abortivus fuit olim
Sifyphus; hunc varum diftortis cruribus ; illum
Balbutit fcaumm , pravis fultum male talis.
Parcius hic vivit ; frugi dicatur : ineptus

$e Et jattantior hic paulo eft ; concimut» amicis
Poftulat ut videatur : at .eft truculentior, atque
Plus æquo liber Ï iimplex 3 fortifque habeatur.
Caldior eft ’ acres inter numeretur. Opinor ,
Hæc res & jungit , junftos & fervat amicos.

35 At nos virtutes ipfas invertimus ; atque
Sincerum cupimus vas incruftare. Probus quis
Nobifcum vivit : ' multum eft demifius homo : illi
Tardo 3 cognomen pingui damus : hic fugit om¬

nes

5, Illuc pravertamur.
Horaee cite d’abord atxx
amis l’exemple de Pa¬
illant : Illuc prœverta-
mur : commençons par
celui-là ; enfuite nous
verrons ce que fait Pa-
aiour dans un perç»

6. Polype , excrefcence
de chair dans le nez , &
qui eft de mauvaifeodeur.

7. Strabo , qui a les
yeux louches, Prttus » qui
regarde un peu de côté
d’un air malin. Pullus ,
un nain. Varus , qui a

cules ,
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■cules , cet homme que vous raillez eft un homme de
bien , un des plus honnêtes hommes qu ’il y ait : c ’eft
votre ami : enfin c’eft un homme excellent Tous cec
extérieur négligé . Examinez - vous vous - même ,
voyez ii vous n ’avez pas aufll des défauts , foie na¬
turels , foit d’habitude ; car une terre négligée pro¬
duit de mauvaifes herbes.

Que faut - il donc faire ? le voici : Que fait l ’a¬
mour dans un amant ? Il lui cache les défauts de f*
maîtrefle : ou s ’il les lui laifle voir , c’eft pour les
changer en agréments . Baibinus trouvoit des grâces
juCque dans le polype d ’Agna . 3e voudrois que ia
même erreur fe trouvât dans l ’amitié , & qu ’elle eue
le nom d’une vertu . Voilà un modèle : en voici un
autre .

Ecoutons un pere lorqu ’il parle de fon enfant :cet enfant eft louche ; il a le regard fin : c’eft unnain , un avorton , un Sifyphe 3 il eft joli dans fa
petite taille . Il eft bancroche ; c’eft un petit défaut
qu ’il a . U a les pieds tortus , St marche fur ia chevilledu pied ; U n ’eft pas ferme abfolument quand il
marche . Que ne faifons-nous de même pour notreami ? Il craint un peu la dépenfe 3 difons qu ’il eft
frugal : il eft vain , fanfaron 3 c’eft qu ’il veut fe
faire eftimer de ceux qu ’il aime : il eft dur , tropfcanc 3 c’eft droiture , liiicérité : il eft violent ; c ’eft
un homme chaud , vif. Voilà , je crois , le moyende fe faire des anus St de fe les conferver .

Mais des vertus mêmes nous en faifons des vicessnous jettons fur le plus beau vafe un vernis qui le
gâte . Un homme eft droit & vrai 3 c ’eft un efpritfoible : s’il eft lent , flegmatique 3 c’eft un homme

les jambes , courbées en- } le^pied un peu de tra«euans. Scaurus , qui a | vers»
Tome IM B



SATrnzs b ' HoracZi
IniuUas , milîique malo lacas obdit ’ apertum ;

60 Cùm genus hoc inter vitæ verfetur , ubi acris

Invidia , atque vigent ubi crimina ; pro bene fano ,

Ac non incauto , Mura , aftutumque vocamus .

Simplicior ii quis ( qualem me fæpê libenter

Obtulerim tibi , Maxenas , ) ut forte legentem

t > Aut tacitum impellat , qu.ovis fermone moleftus t

Communi fenfu plane caret , inquimus . Eheu ,

Quàm temere in nofmet legem fancimus iniquam !

Nam vitiis nemo line nafcitur : optimus ille eft

Qui minimis urgetur . Amicus dulcis , ut aequum eft ,

70 Cum mea compenfet vitiis bona pluribus hifce ,

Si modô piara . mihi bona funt , inclinet : amari

Si volet hac lege , in trutina ponetur eadem .

Qui , ne tuberibus propriis offendat amicum

Poftuiat ; ignofcat verrucis illius : æquum eft

7.5 Peccatis veniam pofcemem , reddere rurfus .

Penique , quatenus 8 excidi penitus vitium irar ,

Ccetera item nequeunt ftuitis hærentia ; cur non

Ponderibus modulifque fuis ratio utitur , ac res

Ut quseque eft , ita fuppliciis delifta coercet 9 Z

80 Si quis eum fervum , patinam qui tollere juffus ,

Semefos pifces , tepidumque ligurierit jus ,

In cruce fuffigat , Labeone infamor inter

Sanos dicatur . Quantô hoc furioiius , atque

Majus peccatum eft ? paulum deliquit amicus ,

85 Quod nili concedas , habgare infuavis , acerbus 5

Odifti , & fugis , ut Drufonem debitor aris i

Qui nili , cùm trîftes mifcro venere calendæ ,

Mercedeni , aut nummos , unde unde extricat ; amara »

8» Quatenus, &c. Com¬
me les homines ont en
eux ime dureté qui les
porte à pmnr , & qu ’ils
ne trouvent que trop de
quoi punir dans les au¬

tres ; que la raifon du
moins leur ferve de régie
pour punir les fautes .

y. Pan r la faute félon
la gravité de la matière ,
ut rts $uA%ue efi*
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lourd t U vit dans un monde où régné l’envie & la
calomnie , fie il fait éviter les pièges ; U ne fe com¬
promet pas ; au lieu de dire , qu ’il eft prudent , fur
fes gardes ; c ’eft un fourbe , un homme plein de
rufes. Quelqu ’un viendra bonnement , ( comme U
m ’eft arrivé quelquefois avec vous , Mécene ) nous
interrompre , quand nous fommes occupés à lire ou
à réfléchir ; il n ’a pas le fens commun ! Hélas ! quenous fommes hardis de prononcer contre nous-mêmes
de tels arrêts ! Car il n’y a perfonne ' qui n’ait fes
défauts , & le meilleur de nous n’eft que celui quien a ie moins.

Je veux qu ’un ami mette dans la balance mes qua¬lités , bonnes fiemauvaifes : & li les bonnes l’empor¬tent j qu ’il penche en ma faveur . Je fuis prêt de l’ai¬
mer aux mêmes conditions . Vous avez une loupe ,je ne la vois pas : -ne voyez donc pas mes poireaux :vous demandez grâce , faites donc grâce aufli à votretour .

Enfin , s'il eft vrai que les hommes ne peuventfe guérir d’une certaine dureté pour les autres , niaufli de quelques fo.blelîes attachées à leur nature
corrompue ; que du moins la raifon emploie fe *poids 8c fes mefures , quand il s’agit de punir . Faire
pendre un efclave qui auroit , en defTervant , touchéà un refte de poifTon ou de ragoût ; ce feroic être ,félon les gens fenfés , plus extravagant que Labéon .N ’êtes-vous pas , vous , plus extravagant encore , 8cplus criminel ? Votre ami s’eft oublié un moment : fivous le traitez en rigueur , vous allez palTer pour unhomme aigre , dur : n ’importe , vous vous brouillezavec lui pour jamais ; vous le fuyez , comme un dé¬biteur fuit l’ufurier Drufon , quand il n’a '

pas trouvéau premier du mois , de quoi payer i’intérêt ou le•fonds , fie qu ’il fe voit au moment d’efTayer , le cou
B z
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Porre&o jugulo hiftorîas , captivus ur , audit .

90
' Comminxit ledum potus , menfave catillum

Evamiri 10 manibus tritum dejecit j ob hanc rem ,

Aut politum ante mea quia pullum in parce catini

Suftulit efuriens , minus hoc jucundus amicus

Sit mihi 1 Quid faciam li furtum fecerit , aut ii

95 Prodiderit commilTa fide , fponfumve negarir t

Queis paria 11 effe fere placuit peccata , laborant ,

Cum ventum ad verum eft , fenfus , morefque re¬

pugnant ,
Atque ipfa utilitas , jufti prope mater & aequi .

Cùm prorepferunt primis animalia terris ,

100 Mutum & turpe pecus , glandem atque cubilia pro¬

pter
Unguibus, , Sc pugnis , dein fuftibus atque ita porro

Pugnabant armis quae poft fabricaverat ufus ;

Donec verba quibus voces , fenfufque notarent ,

Nominaque invenere . 11 Dehinc ablillere bello ,

105 Oppida cceperunt munire , & ponere leges .

Né quis fur effet , neu latro , neu quis adulter .

Nam fuit ance Helenam mulier teterrima belli

Caufa : fed ignotis perierunt mortibus illi ,

Quos , Venerem incertam rapientes , more ferarum ,

rro Viribus editior cadebat , ut in gregetairus .

Jura inventa metu iojtifti fateare necelTe eft ,

Tempora li , faftofquo velis evolvere mundi :

Nec natura poteft jufto fecernere iniquum ,

Dividit ut bona diverlis , fugienda petendis :

115 Nec vincet ratio hoc, tantumdem ut peccet idemque ,

10. Artifte habile & ce¬
lebre dans le temps d’Ho -
race .

u . Queis paria . Le Poè¬
te fait ici une fortie con¬
tre les Stoiciens , qui
prétendoient que toutes

les fautes étoient égales ,
parce qu

'elles étoient tou¬
tes des infractions de la
loi naturelle .

il . Horace fuit ici la
doftrine d’Epicure .



tendu comme un efciave à la chaîne , des avanies
qui ne finiifent point .

Mon ami , dans i’ivreiTe , a taché un couffin , a
fait tomber un plat qui étoit de-la main d ’Evandre ,
& pour cela , ou parce qu ’il aura pris un poule : qui
étoit devant moi , je l’en aimerai moins ? Que ferois-
je , s’il avoit trahion fecret , s’il m ’avoit volé , nié
»n dépôt ?

Ceux qui prétendent que toutes les fautes font
égales , fe trouvent fort embarralîes quand on les
ramene à l ’origine des chofes. Le fenciment , les
mœurs prouvent le contraire , & futilité , qui elt
prefque la mere des loix.

Quand les hommes commencèrent , à ramper fur
la terre , ce n ’étoit d’abord que des animaux bruts
& muets , qui fe batcoient avec les ongles & le poing
pour un peu de glands , ou pour une taniere *
Enfuite ils prirent des bâtons , puis enfin des ar¬
mes y que le befoin leur fit imaginer . Quand ils
eurent trouvé des fons & des mots pour exprimer
leurs penfées , peu à peu ils fe lafTerent des com¬
bats , & fongerent à bâtir des villes , à faire des
loix pour empêcher le vol , le brigandage , l ’a¬
dultéré : car avant Helene plus d ’une femme avoic
caufé la guerre . Les plus forts , abufant de leurs
forces , à la maniéré des bêtes , pour fatisfaire
leurs paffions brutales , battoienc les autres ,
comme fait le taureau dans un troupeau ; mais
leurs noms ont été enfevelis avec eux . C ’efb
donc , à confulter l 'origine des chofes , la
crainte de Tinjullice qui a fait les loix . Le fenti -
nient naturel pouvoir bien diftinguerie bon d ’avec
le mauvais , ce qu ’il faut îechercher d ’avec ce qu ’il
faut fuir ; mais quand il s’eft agi de marquer nette¬
ment la différence du jufte & de rinjufte , il n’écok



30 S ^ TXttES D ' HORACE )

Qui teneros caules alieni fregerit horti ,
Et qui no&urnus Divum facra legerit ij ; adiit
Regula 3 peccatis quse poenas irroget æquas 14 :
Ne fcutica dignum , horribili feftere flagello *

j2o Nam , ut ferula cædas meritum majora fubire
Verbera , non vereor 3 cum dicas elle pares res
Furta latrociniis , Si magnis parva mineris
Falce recifurum iimili te , ii tibi regnum
Permittant homines . Si dives , qui lapiens eft ,

125 Et futor bonus , & folus formofus , & eft rex ;
Cur optas quod habes ? Non nofti quid pater , in*

quis ,
Chryfippus dicat . Sapiens crepidas iibi nunquam .
Nec foieas fecit ; futor tamen eft fapiens. Quo ?
Ut , quamvis tacet Hermogenes , cantor tamen ,

atque
130 Optimus eft modulator : ut Alfenus vafer , omni

Abjedo inftrumento artis , claufaque taberna ,
Tonfor erat : fapiensoperis ile optimus omnis
Eft opifex folus , iic rex. Vellunt tibi barbam
Lafcivi pueri ; quos tu nili fufte coerces ,

135 Urgeris turba circum te ftante , miferque
Rumperis , & latras , magnorum maxime re¬

gum .
Ne longum faciam , dum tu quadrante lavatum
Rex ibis , neque te quifquam ftipator , ineptum

13. Voici le raisonne¬
ment d'Horace : Le fen-
timent naturel nous dit
fort bien ce qui nous eft
bon , ou ce qui nous eft
mauvais Dividit bona
diverfis , fugienda peten¬
dis . Il nous dit encore ,
que tuer fon pere ou un
poulet , ce n’eft pas la
même chofe . Le raiion -

nement même ne fauroit
prouver Je contraire :
Non vincet ratio . Mais
s’il s’agit de diftinguer
parfaitement le jufte 8c
î ’injufte , alors il ne fuffic
pas 3 parce que la pafïïon
offufque fouvenc la lu¬
mière naturelle . Cela eft
prouvé par les violences
des premiers hommes, li
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plus fuffifant : il a fallu des réglés . Et comme on
ne prouvera jamais que fouler les légumes d ’autrui ,
foie un aulfi grand crime , que piller un temple ; il
faut donc s’en tenir à ces loix qui niefurent la peine
à la faute , & ne point envoyer au fupplice celui qui
ne mérite qu ’une légère peine . Car je n ’appréhende
point que vous punifliez trop légèrement un grand
crime , vous qui mettez au meme niveau le vol &
l ’aflaflinac , & qui trancheriez 3 dites - vous , du
meme fer les grandes fautes & les petites , fi vous
étiez roi.

Mais j à propos , ne i ’êtes-vous point ? Si le Stoï -
cien parfait ell tout , riche 3 beau , meme bon cor¬
donnier 5 il eft roi . Pourquoi delivez-vous ce que
vous avez ? Vous ne prenez pas , me dites-vous , la
penfée du grand Chryiippe . Le fage ne s’eft jamais
fait ni bottines , ni chauftures ; cependant il eft
vraiment cordonnier . Quand Hermogene dort , en
cft- il moins muficien ? Alfenus a quitté fon métier
& fermé fa boutique , en eft - il moins barbier î
Voilà de quelle maniéré le Stoïcien eft artifte :
voilà comme il eft roi . Fort bien. Mais’ une troupe
d’enfants infolents . vous tirent la barbe : vous avez
befoin de votre canne pour tes écarter : ils vous
ferment le partage 3 vous criez comme un malheu¬
reux , vous heurlez : cependant vous êtes le plus
grand de tous les rois . Allez , grand roi 3 car il faut
finir , allez vous- en au bain pour un fol , avec le
fade Crifpin , qui vous fervira de cortege . Tandis

a fallu des ioix pour les feule qui a fait inventerarrêter . Et ce font ces )e jufte & rinjufti 3 pour -loix ou u faut fuivre , quoi le vcl d 'une chofequand u s’agii d’infliger facrée , & ce tui de quel¬
les peines , quoi qu’en ques légumes , quand lachient les Stoïciens . valeur eft la même , font»

14. Si c elt la crainte ils différemment punis î
b 4

j AS



3 i Satyres ü ' ïïoxacx ,
Praeter Crifpinum, feftabitur ; & mihi dulces

14o Ignofcent , iî quid peccavero ftultus , amici ;
Inque vicem illorum patiar deli &a libenter ,
privatufque magis vivam te rege beatus .

I V.

DetraHoribus, fuis refpondèt .

Jj/Urous atque Cratinus , Arlilophanefque poetas,.
Atque alii , quorum Comoedia priica i vnorum eft
Si quis erat dignus defcribi , quôd malus , aut far

Quod mcechus foret , aut ficarius , aut aliôqui
5 Famofus multa cum libertate notabam.

Hinc o-mnis pendet Luciliusz : hofce fecutus ,
Mutatis tantum pedibus , numerifque facetus,
Emunft* naris s durus componere verfus .
Nam fhit *hoc vitiofus ; in hora fæpè ducentos ,

jo Ut magnum , verfus di&abat , ftans pede in uno.
Cùm flueret lutulentus , erat quoatollere j velles .
Carrulus, atque piger fcribendi ferre laborem;
Scribendireàè : nam ut multum , nil moror. Ecce

Crifpinus minimo 4 me provocat : Accipe , fi vis ,
»5 Accipe jam tabulas ; detur nobis locus , hora ,

Cuftedes ; videamus uter plus fcribere poflit.

1. Vrifca , la vieille
Comédie traitoit des fu¬
jets vrais avec les noms
mêmes des perfonnes. La
moyenne employoic ries
fujets vrais , mais des
noms feints. La nouvelle,
qui a commencé à Mé¬
nandre , n ’emploie que

des fujets & des noms-
feints.

2. Le premier qui ait
fait des Satyre

I***5

1- latines.
j . Tollere, eft d’un fens

peu clair , peut- être mê¬
me qu ’Horace l 'a fait ex¬
près . Il lèmble qu on doit
le prendre en inauvaito.
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rçvte vous y ferez , je me ferai , moi , un plaifir de
pafler à mes amis leurs défauts ; & réciproquement ,
ils voudront bien *me pafler les miens . Et , tout
petit particulier que je fuis , je vivrai plus heureux
qu ’un roi tel que vous.

I V.

Il répond A ceux qui lui faifoient un crime de fes
Jatyres ,

Ei UpoUS , Cratinus , Ariftophane , & les au¬
tres poètes de la vieille Comédie , cenfuroient fans
nul ménagement quiconque avoit mérité d être mis
fur la fcene , un méchant , un fripon , un liber¬
tin , un meurtrier , enfin un homme décrié : voilà
ce qu’a fait par - tout Lucilius. 11a fuivi ces Auteurs
pour les chofes , & a pris feulement une autre inc¬
lure . 11 a du piquant , de la finefie ÿ mais fes vers
font durs . Car il avoit ce défaut : il faifoit jufqu ’à
deux cents vers dans une heure , debout , comme on
dit , fur un pied j & croyoit en cela être un grand
homme . C étoit une eau trouble , qui avoit befoin
d’être filtrée . Il eft verbeux ; U ne fe donnoit point
de peine pour écrire , j ’entends pour bien écrira ;
car d’écrire beaucoup , ce n eft pas une chofe diffi¬
cile. Voilà Crifpin qui veut parier avec moi cent
contre un : Prenons , dit - il , du papier , un lieu ,« ne heure , qu on nous garde à vue . Voyons qui en
fera le plus. . .. Heureufement que les Dteux m'ont

part . Voyez ci - deffous , [ eîitend pretio . D 'autre*o* t . io . v. si . j lifear nummo.
4* Mwmi >9 en fous- J

s J



34 $ ^ rr .s .E 5 d 'Horace ,
Dî bene fecerunt , inopis me , quodque puelli
Finxerunt animi , rarô & perpauca ioquentis .
At tu conclufas hircinis follibus auras ,

20 Ufque laborantes dum ferrum molliat ignis j
Uc mavis , imitare . Beatus Fannius , ultro
Delatis caplis , & imagine 5 ! Cum mea nemo

Scripta legat , vulgo recitare timentis , ob hanc rem

Quod funt quos genus hoc minimè juvat j ut potfr
plures

25 Culpari dignos . Quemvis media erue turba :
Aut ab avaritia , aut mifera ambitione laborat .
Hunc capit argenti fplendor : Jlupet Albius sere ;
Hîc mutat merces furgeme à foie , ad eum quo
Vefpertina tepet regio : quin per mala pratceps

30 Fertur , uti pulvis colle&us turbine , ne quid
Summa deperdat metuens , aut ampliet ut rem .
Omnes hi metuunt verfus , odere poetam .
Fcenum habet in cornu 6 ; longe fuge : dummodo

rifum’-

Excutiat , non hic cuiquam parcet amico ;
35 Et , quodcumque femel chartis illeverit , omnes

Geftiet à furno redeuntes fcire , lacuque ,
Et pueros , & anus . Agedum pauca accipe contra .

Primum ego me illorum dederim quibus elfe poetas,
Excerpam numero i neque enim concludere verfara

43 Dixeris elle fatis : neque fi quis fcribat , uti nos ,
Sermoni propiora , putes hunc efie poetam .
Ingenium 7 cui iit , cui | mens^di^ifilQr ^ atque os

Magna fonarurum , des nominis hujus honorem .

5. Imagine . On pîaçoit
par honneur l’image &
les vers des grands Poe¬
tes , dans la Bibliothèque
du mont Palatin . Fannius
avoii fait lui-meme les

avances , & s’y ètoit pré-
fenté avec fes vers & fon
bulle .

6. Fcenum hœbtt in cor¬
nu. On lioit du foin au¬
tour des eornes d’un
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fait d ’un caraftere timide : je me montre peu , &
rarement . Permis à Crifpin d’être comme ces fouf-
flets toujours haletants pour échauffer ie fer & l ’a¬
mollir. Que Fannius eft heureux ! il a lui-même
porté au temple d ’Apollon , fes vers & fon bulle *
Pour moi , perfonne ne lit mes vers : & je ne les
recite à perfonne . Je fais que peu de gens aiment la
fatyre , parce qu ’il y en a beaucoup qui la méritent .
Citez - moi qui vous voudrez : il a quelque ma¬
ladie : ce fera l’avarice , l ’ambition : l ’un eft ébloui
par l’éclat de l’argenterie : Albinus eft fou de bron-
2es antiques : celui - ci tranfporte les marchandées
du Levant en Occident ; il fe précipite à travers
mille maux , comme un tourbillon , foit pour aug¬
menter fon bien , ou de crainte de le diminuer .
Tous ces hommes craignent la fatyre 3 & ha 'ilTene
le poete : C ’eft une bête dangereuse : gardez -vous
de l’approcher . Pourvu qu ’il s ’apprête à rire , il
n ’y a point d’ami qu ’il épargne j & dès qu ’il a
griffonné quelque méchanceté , il n ’a plus de repos
que tout le monde ne le fâche , tous ceux qui re¬
viennent du four , & de l’abreuvoir , les laquais
6c les vieilles. Vous avez dit : écoutez un mot de
réponfe .

Premièrement , je ne fuis point du nombre de
ceux que j ’appelle poètes . Car il ne fuffit pas pour
cela de mefurer un vers . Un ftyle tel que le mien ,
fimple & prefque familier , n ’eft nullement de la
poéfie . Qu ’eft-ce donc qu ’un poete 7. C ’eft celui qui
a un génie vigoureux , un feu , un efpric divin ,
une élocution élevée & prefque furnaturelle . Et c’eft

reau dangereux .
7* Ingenium : Le géniefournit des choies : Mens

divinior ; c’eft l ’efprit qui

leur donne Pâme , la vie :
enfin Os marque l’ex-
preffion.
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Iddrco quidam , Comcedia necne poëma

45 Effet j quæffvere ; quod acer fpiritus , ac vis
Nec verbis , nec rebas inefl * nifl qaôd pede cert»
Differt fermoni fermo nieras . At pater ardens
Sævic quôd meretrice nepos infanit amica
Filias , uxorem grandi cum dote recafet ,

io Ebrias , & ( magnum quod dedecus ) ambulet
ante ■

Noftem cum facibus. Ntimquid Pomponius iftis

Audiret leviora , pater fi viveret ? Ergo
Non fatis eit pnr s verfun» perfcribere verbis ,
Quem lidiffolvas , quivis ftomachecur eodem

J 5 Quo perfonatus paffo pater . His ego qu* nunc ,
Olim quae feripii r Lucilius , eripias il

Tempora certa , modofque , & quod prius ordine
verbum eft ,

Fofterius facias , proponens ultima primis ;
Non , ut ii folvas , Fo/iquam difcoritin tetra

<60 BeIU farratos poflesy portafque refregit 8 ,
Invenias etiam disjefti membra goétæ .

Haftenus hæc : affSâTjdfthmTn
~ necne , poema 4

Nunc illud tantum quaram , meritône tibi lit

Sufpeft mi genus hoc fcribendi . Sulcius acer

4/ Ambulat , & Caprius rauci malè » cumque libel¬
lis ,

Magnus uterque timor latronibus . At bene fi quis ,
£ t vivat paris manibus , contemnar utrumque .
Ut iis tu fimilis Cœli , Byrrhtque latronum ;
Non ego lira Caprî , neque Sulci. Cur metuas

me ?
30 Nulla , taberna meos habeat , neque pila , libellos ,

8. Ce font deux vers
«l’Ennius . Horace ne par¬
le ici que de la pociie du
% k » & du haut ftyle

& non de la poéfle des
chofes , qui coniifte dans
l ’imitation de la natures
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pour cela qu ’on a mis en queftion , ii la Comédie
étoit poeme ou non ; parce qu ’elle n ’a point ce feu ,
cette véhémence , ni dans les chofes * ni dans le
ftyle ^ & qu ’à certaine mel'ure prés » c’eft le langage
de la converfation .

Mais un pere irrité gourmande fur le haut ton
un fils f qui , par amour pour une courtifane , re-
fufe un parti avantageux , ou qui fe perd de répu¬
tation en courant dans la ville avant le foir , avec
des flambeaux .

Cela eft vrai . Mais le pere de Pomponius , s’il
vîvoit encore , ne parleroit - il pas du meme ton à
fon fiis ? Ce n'efl donc point afTez de remplir un
vers de termes julles : parce que , lî on rompt la
mefure de ce vers , tout peie irrité parlera comme ,
le pere de la Comédie . Oiez à ce que j ’écris aujour¬
d ’hui , & à ce qu ’à écrit autrefois Lucius , certains '
repos & certains pieds j & mettez an commencement:
ce qui étoit à la fin , & à la fin ce qui étoit au com¬
mencement , ce ne fera point comme dans ces vers :
Apres que la noire ài/corde eut brifé les portes de
fer , ÇSPrompu Us chaînes qui retenaient 'le démon de
la guerr < ; vous ne retrouverez plus le poete dans
fes membres difperfés.

C ’en eft alfez fur ce point . Une autre fois nous
examinerons lî la Satyre eft vraiment poefie ou non.
Aujourd ’hui je me burne à examiner !i vous avez
droit de vous déclarer contre elle.

Sulcius & Caprius , ces délateurs fameux , paflene
avec leurs porte -feuilles. Les voleurs tremblent z
mais un honnfte homme qui vit bien , ne tremble
point . Fulliez - vous femblable aux voleurs Celrar
& Byrrhus ; je ne reflemble , moi , ni à Caprius »ni à Sulcius. Et pourquoi donc me craignez -vous ?
Voit -on mes ouvrages expofés dans les boutiques
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Queis manus infudet vulgi , Hermogenifque Tigellî :
Non r^cico cuiquam , nili amicis , idque coaftus ;
Non ub.ivis , coramve quibuflibet . In medio qui
Scripta foro recitent , funt multi , quique lavantes î

75 Suave locus voci refonat condufus . Inanes
Hoc juvat , haud illud quærentes 3 num line

fenlu ,
Tempore num faciant alieno . Latdere gaudes ,
Inquis , & hoc ftudio pravus facis. Unde petitum
Hoc in me jacis ? Eli auftor quis denique eorum

80 Vixi cum quibus ? Abfentem qui rodit amicum ;
Qui non defendit , alio culpante ; folutos
Qui captat rifus hominum , famamque dicacis ;
Fingere qui non vifa poteft ; commiiTa tacere
Qui nequit : hic niger eft; \ hunc tu Romane , ca¬

veto.
$5 Sæpe tribus leflis videas ccenare quaternos ,

E quibus unus avet quavis afpergere 9 cun&os ,
Præter eum qui pratbet aquam 10 : poft , hunc quo¬

que potus ,
Condita cum verax aperit praecordia Liber .
Hic tibi comis , & urbanus n , liberque videtur ,

f © Infefto nigris . Ego ii rili quAd ineptus
Pafiillos Rufillus olet , Gorgonius hircum ,
Lividus & mordax videor tibi ? Mentio li qua
De Capitolini furtis injetta Petilii
Te coram fuerit j defendas ut tuus eft mos s

9$ Me Capitolinus conviftore ufus amicoque
A puero eft , caufaque mea permulta rogatus

logis , celui qui donne %
fouper .

11. Urbanus , plaifant ,
agréable j facécieux , bel
efprit ,

9. Afpergere }exprefiion
métaphorique pour ligni¬
fier railler ,

10. Qui prabet aquam ,
métaphore continuée ;
«’eft-à -dire , le maître du
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affichés fur les colonnes , s’ufer dans les mains du
peuple & d ’Hermogene 1 Je ne les récite à qui que
ce foit , qu’à mes amis , & quand j ’y fuis forcé»
Je ne le fais pas en cous lieux , ni devant toutes
fortes de perfonnes . Il y en a qui récitent les leurs
au milieu de la place publique , ou dans les bains :
l ’endroit eft li avantageux î l ’écho retentit li agréa¬
blement dans les voûtes ! Je laifle cette vanité à cer¬
tains Auteurs qui ne prennent point garde s’il y a
du fens dans cette conduite , & li leur temps eft bien
pris.

Vous aimez à mordre , dira - t -on ; c ’eft un pen¬
chant malin qui vous entraîne .

Quelle preuve en avez-vous 1 Citez-moi quelqu ’un
de ceux avec qui j ’ai vécu . Déchirer fon ami en fon
abfence , ne pas le défendre quand on l ’attaque , ne
pas taire un fecret confié , chercher1 à faire rire , à
paffer pour un difeur de bons mots , enfin inventer ,
forger des chofes qu ’on n’a point vues , voilà ce que
j ’appelle un caraftere dangereux , un homme qu ’on
doit éviter .

De douze convives qui font à table , il y en aura
un , au moins , qui fe plaira à arrofer les autres , ex¬
cepté le maître du logis , parce qu ’il fournit l ’eau ;
& encore en aura - t- il à fon tour , quand le plaifant
fera en pointe , & que le vin l ’aura mis en liberté »
Vous trouvez , vous qui haïifez la médifance , que
cet homme eft un rieur aimable , un convive amu -
fant . Ec moi , parce que j ’aurai dit qu ’un Rufiilus
fent le mufc , & un Gorgonius le bouc , me voilà un
méchant décidé . Qu ’on vienne à parler de Capitolin
& de fes vois , vous ne manquerez pas de prendre
fon parti avec le tour qui vous eft ordinaire ;*
Capitolin ? il eft de mes amis : je le connois dès
i ’enfancç : je lui ai menu; plus d ’une obligation 5
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Fecit , & incolumis lator quod vivit in Urbe ï
Sed tamen admiror quo pafto judicium illud
Fugerit . Hic nigræ tuccus loliginis , hsec elt

roo Ærugo mera ; quod v i -um procul abfore chartisj
Atque animo prius , ut li quid promittere de me
Portum aliud , vere promitto . Liberius fl
Dixero quid , ii forte jocoiitif , hoc mihi juris
Cum venia abis . Infuevit pater optimus hoc me ,
Ut fugerem , exemplis , vitiorum quasque notando .
Cum me hortaretur parce , frugaliter , atque
Viverem uti contentus eo quod mî iple paraflet ;
Nonne vides Albî ut malè vivat filiu-» ? utque
Barrus inops ? magnum documentum ne patriam rem

jio Perdere quis velit . A turpi meretricis amore

Cùm deterreret : Seftanl diilimiiis iis»
Ne fequerer moechas, concerta cum Venere iz uti
Portem : Deprenii non bella eft- fama Treboni ,
Aiebat . Sapiens vitatu quidque petitu

115 Sit melius caufas reddet tibi : mî fatis eft fi
Traditum ab antiquis morem fervare , tuamque ,
Dumcuftodis eges , vitam , famamque tueri
Incolumem poflim. Simul ac duraverit jetas
Membra , animumque tuum , nabis line cortice . Sk

me
no Formabat puerum di&is : & live tubebat

Ut facerem quid : Habes au&orem quo facias hoc i
Unum ex judicibus fele &is objiciebat .
Sive vetabat : An hoc inhoneftum , & inutile faftu >
Necne lit , addubites , flagret rumore malo cum

siS Hic atque ille ? Avidos 1? vicinum fumus ut ægroe .
Exanimat , mortifque metu libi parcere cogit i
Sic teneros animos aliena opprobria fæpe

iz . Legitimis nuptiis . | boire Ob
23. Avidos , qui veulent i
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te je fuis charmé qu ’on le laifle en repos dans cette
ville : cependant il eft bien étonnant qu’il ait pu
fe tirer d’une certaine affaire . Voilà ce que j ’appelle
le noir poifon , la rouille mortelle : & c’eft ce qu ’on
ne trouvera jamais dans mes écrits , ni dans mon
cœur : j ’en réponds 3 li je puis en quelque chofe ré¬
pondre de moi.

Si quelquefois en m ’égayant je m ’exprime avec un
peu de liberté , on doit me le pardonner . J’avois
un bon pere qui m ’apprenoit à éviter les vices , en
me montrant des exemples. Quand il vouloit m ’en¬
gager à cire frugal 3 bien réglé , & à me contenter
du peu qu ’il devoir me laiffer : Voyez-vous , me
difoît - il , le fils d ’Albius ? quelle peine il a à vivre l
& Barrus où il en eft ? Cela apprend aux jeunes
gens à ne pas diilïper le bien de leurs peres . Quand
il vouloir me détourner de quelque mauvaife liaifon :
Gardez -vous de reffembler à Seffanius : Trebonius
a été fuïpris ; voyez quelle réputation il a dans le
monde . Un Philofophe vous expliquera la raifen
pourquoi il faut faire le bien ‘& éviter le mal ; c ‘eft
affez pour moi de vous apprendre ce que mes peret
m’ont appris , & de vous empêcher de vous perdre #
tandis que vous avez encore befoin d’être conduit .
Quand vous ferez tout - à -fait formé pour le corps
& pour l’efprit , vous nagerez feul & fans liege .
Voilà de quelle maniéré il nrinftruifoit . S'agiffoît -
il de faire le bien ? Vous avez un exemple : & il
me montroic quelqu ’un de nos magiftrats . S’agiffoit -
il de ne point fane le mai l Pouvez-vous douter que
cela ne l'oit mauvais , tandis que tel & tel fe font per¬
dus de réputation ? La mort du voifin fait trembler
le malade peu raifonnable , & le force à fe ménager *
au moins par crainte : de même les jeunes gens fe
retiennent à la vue de certains exemples frappants *
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AbUerrent vitiis . Ex hoc ego fanus ab iliis
Perniciem quiconque ferunt : mediocribus , & que»

sjo Ignofcas , vitiis teneor . Fortafïis & iftinc
Largiter abftulerit ionga ætas , liber amicus ,
Confiliujn proprium . Neque enim cùm le&ulus , aut

me
Porticus excepit , defum mihi : Reclius hoc eft :
Hcc faciens , vivam melius : Sic dulcis amicis
Occurram : Hoc quidam non belle : Numquid ego illi

Imprudens olim faciam limile ? Hcec egomecum
Comprefîîs agito labris : ubi quid dacur ocî ,
Illudo 14 chartis . Hoc efl mediocribus illis
Ex vitiis unum ; cui Ii concedere 15 nolis ,

140 Multa poetarum veniat manus , auxilio qu*
Sit mihi ( nam muliô piures fumus ) ac veluti te
Jitdæi , cogemus in hanc concedere turbam 16.

14. Illudo chartis , c’eft- ? zele les Juifs faifoient
à -dire , ludendo id chartis
allino .

is . Concedere , indut~
gere .

16. On fait avec quel

des Profélyces. Le Pocce
fe moque à la fois , Sc
des Poetes fes confrères ,
& des Juifs.

V.

Iter fuum Romd Brandujtum defcribit Poeta .

Egressum magna , me accepit Aricia 1 , Roma ,
Hofpitio modico : rhetor comes Heliodorus ,
Græcorum longé doftilGmus. Inde Forum Appî z ,
Differtum nautis , caupcnibus atque malignis .

1. Aricia , Aricie , au - | milles de Rome , félon
jourd ’hui Rizza , à vingt | l ’Itinéraire d’Amonin .
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C ’eft par ce moyen que j 'ai été préfervé de ces vi¬

ces qui perdent un homme , & qu ’il ne m’en eft refté
que de médiocres , auxquels on peut faire grâce .
Peut-être même , qu ’avec le temps , par les confeils
d’un ami ltncere , par mes propres réflexions , je
viendrai à bout d’en corriger encore une bonne par¬
tie. Car quand je fuis retiré chez moi , ou que je me
promene feul fous les portiques , je ne m’oublie
pas : Ceci feroit mieux : Si je faifois telle chofe ,
j ’en vivrois plus content , je ferois plus agréable
à mes amis : Ce trait d 'un tel n'cft pas beau : Au-
rois - je allez de malheur pour faire jamais rien de
pareil ? Voilà ce que je me dis à moi-même . Ec
quand j ’ai un moment de loifir , je jette ma pen -
fée fur le papier . C 'elb même un de ces défauts que
j ’appelle médiocres . 11 faut bien me le pardonner ;
fans quoi je vais appeller à mon fecours une troupe
de poetes , il y en a bon nombre ; & , comme les
Juifs , nous vous forcerons à être des nôtres .

V.

Horace raconte le voyage qu'il fit à Brimlct » l'an
de Home 717.

J E partis de Rome avec le rhéteur Héliodore , le
plus habile des Grecs d’aujourd ’hui $ & nous arri¬
vâmes le foir dans la petite ville d’Aride . De - là
nous vînmes au marché d’Appius , endroit rempli
de bateliers & de cabaretiers fripons . Nous fîmes

z , Forum Appt , Bourgade à 50 milles de Rome»
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3 Hoc iter ignavi divilimus , altiùs ac nos
Præcin&is unum . Minus eft gravis ? Appia tardis .
Hic ego propter aquam , quod erat teterrima ,

v.-ntri
Indico beJJmn , ccenanres haud animo æquo
Expe&ans comites . Jam nox inducere terris

io Umbras , & ccelo diffundere ligna parabat :
Tum pueri nautis , pueris convicia nautte
ïngerere : Huc appelle . Trecen -os inferis ; ohe Î
Jam fatis eft . Dum ses exigitur , dum mula ligatur ,
Tota abit hora . Mali culices , rameque paluftres »

15 Avertunt fomnos . Abfentem cantat amicam
Multa prolutus vappa nauta , atque viator
Certatim . Tandem feffus dormire viator
ïncipit ; ac miffæ paftum retinacula mulse
Nauta piger faxo religat , fteriitque fupinus .

io Jamque dies aderat , cum nil procedere lintrem
Sentimus ; donec cerebrofus piolilit unus ,
Ac mulse nautsequa caput , lumbofque , faligno
Fufte dolat : quarta vix demum exponimur hora 4 ,
Ora mauufque tua lavimus , Feronia 5 , lympha .

25 Mdlia tum pranfi tria repimus ; aeque fubimus
Impolitum faxis latè candentibus Anxur 6 .
Huc venturus erat Mycenas optimus , atque
Cocceius , mi£f1 magnis de rebus uterque
Legati 7 , averfos foliti componere amicos. ,

?. Minus eft gravis ;
foit à caule des hôtelleries
fréquentes , foit à caule
des embèihffements qui
amufoiene le voyageur s
comme les temples , les
tombeaux , les inferip-
rions , les ftatues de Mer¬
cure & d 'Hercule, -&c.

4. La première heure
du jour chez jet» Ro¬

mains , répondoir à nos
lix heures du mati * .

5. 11 y avoit un canal
qui conduifoit du Mar*
ché d ’Appius à Feronie .

6. Nymphe qui avoir
un temple , une fontaine
8c un bois a trois milles
de Terracine , qu ’on ap-
pelloit auili sinxar *
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#euc traite en deux jours : des voyageurs plu*
le/les que nous , la font en un» La voie Appienne
n ’eft pas délagréable , même quand on va lente¬
ment . li fallut en cet endroit me condamner à faire
diette , parce que l ’eau y étoit fort mauvaife :
j ’attendis , non fans quelque dépit , que mes com¬
pagnons euflent foupé.

La nuit commençoit à étendre fes ombres fur
ia terre & à femer le ciel d ’étoiles , lorfque les va¬
lets & les bateliers s’entreprennent de paroles : Abor¬
de ici ! Non ! c’en eft alfez , maraut , en veux- tu re¬
cevoir troi . cents ’ On fait payer : on attelle la mule :
une heure fe paffe . Les coulins , les grenouilles
du canal empêchent de fermer Tceil . Le matelot
ivre , chante fa maîtreffe : le voyageur lui répond
fur le même ton : enfin on s ’endort . Le muletier
s’endormant auffi , attache la corde du bateau à
une pierre , lâche fa mule dans les prés j s’étend
fur le dos , & ronfle à fon aife. Il étoit grand
jour , quand nous nous apperçumes que la barque
n ’alloit pas. Un de nous , qui avoit le fang chaud ,
s ’élance hors de la barque , arrache un faille , 6c
réveille à grands coups & le mulet & le muletier . Il
étoit dix heures lorfque nous arrivâmes à Feronie .
Nous nous lavons la bouche & les mains dans la
fontaine confacrée à la Nymphe : nous déjeûnons ,
après quoi nous dûmes traînés pendant trois mille*
avec une ienteur mortelle , jufqu ’à Anxur , qui eft
perché fur ces rochers blancs qu ’on voit de li loin.
C ’étoit là que dévoient fe joindre Mécene &
Cocceius , qui alloienc l ’un & l’autre pour termi¬
ner les plus grandes affaires : ils étoient bien fait*
tous deux pour réconcilier les amis . Je me frotte

7» Il s ’agiflfoit de concilier Oftavien & Antoine »
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30 Hîc oculis ego nigra meis collyria 8 lippu*
Illinere . Interea Mæcenas advenit , atque
Cocceïus Capitoque limul Fontejus , ad unguem
Faftus homo , Antoni , non ut magis alter , amicus.
Fundos 9 Aufidio Lufco Præeore libenter

35 Linquimus , infani ridentes prasmia fcribæ ,
Præcextam , & latum clavum , prunæque batil¬

lum 1o.
In Mamurrarum lafli deinde urbe 11 manemus ,
Muræna præbeme domum , Capitone culinam .
Poflera lux oritur multo gratiflima ; namque

40 Plotius , Sc Varius SinuelTW 12 , Virgiliufque
Occurrunt \ animæ , quales neque candidiores
Terra tulit , neque queis me fit devin&ior alter .
O , qui complexus , & gaudia quanta fuerunt 1
Nil ego contulerim jucundo fanus amico.

4.5 Proxima Campano , Ponti quæ villula ; teftum
Præbuit , & parochi 15 , quæ debent , ligna , falem-

que.
Hinc muli Capuæ 14 clitellas tempore ponunt .

Lufum it Mæcenas , dormitum ego , Virgiliufque :
Namque pila lippis inimicum , & ludere crudis .

50 Hinc nos Cocceji recipit pleniflima villa ,
Quæ fuper eft Caudi 15 cauponas . Nunc mihi paucis
Sarmenti fcurræ , pugnam , Meflîque Cicerri ,
Mufa , velim memores , & quo patre natus uterque
Contulerit lites . Mefii clarum genus Ofci :

8. Collyria , remede
pour les yeux .

9. Fundos y Fondi à 16
milles de Terracine .

10. Prétexta , robe bor¬
dée d’une bande de pour¬
pre : fi la bande étoit lar¬
ge , la robe s ’appelloit
Latus clavus ? ou Tunica
latklavtdy c’etoit la robe

de cérémonie des Magis¬
trats . Batillum y vafe ou
il y avoit un bralxer pour
y brûler de l ’encens .

11. C’eft Formies , à
treize milles de Fondi»

12. Sinueffe , à dix-neuf
milles de Formies.

13. Parochi . C ’étoient
des efpeces de Commit
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les yeux avec du collyre. Mécène arrive auffi-biea

que Cocceïus , £c Capiton , cet homme £ aimable
& li attaché à Antoine . Nous laiffâmes volontiers
Pomli & ion Préteur impertinent : jadis greffier *
il nous fît rire avec fa robe de pourpre qu ’il éta¬
lon , 6c fa latidave , 6c la cafïoiette que nous
favions qu ’il faifoit porter devant lui . Nous reliâ¬
mes un jour pour nous délalTer , dans la ville des
Mamurras * où Capiton & Muréna nous donnèrent
l ’un à fouper , l’autre à coucher . Que le lendemain
fut agréable ! Nous trouvâmes à Sinueffe Plotius 9
Varîus & Virgile , les plus belles âmes qui furent
jamais , & à qui perfonne n’eft plus attaché que
moi . Quels tranfporcs de joie ! quels embraffe-
ments î Non , il n ’eft rien de comparable au plaiür
de revoir de vrais amis 1 De là nous nous arrê¬
tâmes dans cette petite métairie qui eft proche du
pont de Campanie . On nous y fournit le bois 6c
le fel , qui font dûs.

Nous voilà à Capoue . Mécene va jouer à la pau¬
me. Virgile 6c moi , nous allons dormir > car la pau¬
me ne s’accommode point avec les maux d’yeux »
avec ceux d ’eftomac . Nous fûmes enfuite reçus dans
la riche métairie de Cocceïus , qui eft au -delTus des
hôtelleries de Caudium .

Ici , Mufe , racontez - moi le démêlé du bouffon
Sarmentus 6c du brave Cicerrus . Dites - nous d’a¬
bord de quel fang illuftre ils étoient fortis l’un &
l ’autre .

Cicerrus étoit Ofque d’origine : c ’eft en dire affe»

faires chargés .de fournir
le néceffaire à ceux qui
voyageoient pour affaires
d’htat .

14. ÇapHt ; Capoue eft

à vingt - cinq milles de
Sinueife.

15. Caudium , à vingt
6c un mille» de Capoue »



43 Satyres n*Ho r ac e ,
55 Sarmenti domina exftat . Ab his majoribus ortl

Ad pugnam venere . Prior Sarmemus : Equi te
Efle feri iimilem dico ; ridemus . Et ipfe
Meflius , Accipio ; caput & movet . O , tua cornu
Ni foret exfetto frons , inquit , quid faceres , cum

60 Sic mutilus minitaris ? At illi fceda cicatrix
Setofam lævi frontem turpaverat oris.
Campanum in morbum s in faciem permulta jocatus,
Pallorem faltaret uti Cyciopa 16 ; rogabat ;
Nil ilii larva 3 aut tragicis opus efle cothurnis .

§S Multa Cicerrus ad hæc : Donaffet jamne catenam
Ex voto Laribus 17 , qucerebat : fcriba quôd effet ,
Deterius nihilo dominæ jus effe : rogabat
Denique cur unquam fugiffet ; cui fatis una
Parris libra foret , gracili lie , tamque pulillo .

y© Prorsùs jucunde ccenam produximus illam .
Tendimus hinc re&a Beneventum 18 , ubi fedulus

hofpcs ~
Pene arlit , macros dum turdos verfat in igne .
Nam vaga per veterem dilapfo flamma culinam
Vulcano , fummum properabat lambere te&um.

75 Convivas avidos ccenam , fervofque timentes ,
Tum rapere atque omnes reftinguere velle videres*

Incipit ex illo montes Appulia notos
Oftencare mihi , quos torret Atabulus 19 , & quo»
Numquam erepfemus , nili nos vicina Trivici 20

go Villa recepiflet iacrymofo non line fumo ,
Udos cum foliis ramos urente camino.

Quatuor hinc rapimur vcginti & millia , rhedis ,

16. La Cyclope , nom
de danie , comme on dit
la Payfanne , PArlequme .

17. S’il en avoit fait
une cremaiiiere .

18. Benevem , à onze

milles de Caudium .
19. Vent brûlant .
20. Trivicum , petite

ville fur les limites de la
Campanie .

Pour
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t><mW Sarmemus , la maîtreffe dont ii a été efcla-
ve , vit encore. Tels font leurs titres de nobleffe. Sar-
mentus commence : je dis que tu ne reffemble pasmal à un cheval fauvage . Ce début nous fait rire .Tu as raifon , répond Cicerrus, -en fecouant la tête .O que tu ferois terrible , reprend Sarmentus , lî onne t ’avoit pas fcié une corne au front ; puifque toutécorné que tu es , tu fais encore tant de bruit !Effectivement , Médius avoit fur le fourcil gaucheune vilaine cicatrice bordée de poi).

11 plaifama enfuite fur la maladie de fon pays , furfa figure , & le prioit de danfer ia Cyciopa : difantqu ’il n’auroit befoin pour cela ni de niafque nid'échaffe. Cicerrus à fon tour lui demandoic s’ilavoit voué fa chaîne d’efciave à fes dieux Lares ;ii pour être greffier , il croyoit que fa maûreiîe eneût moins le droit de le vendre j enfin , pourquoiil avoir pris le parti de s 'enfuir , vu qu ’une iivrede gros pain devoit fuffire à un avorton tel que lui.Nous reliâmes long - temps à table nous y rîmesbeaucoup .
Nous vînmes enfuite à Benevent , où notre hôteemprefle manqua de brûler fa maifon , en voulantfaire rôtir des grives étiques . La. flamme fe déve¬loppant dans fa vieille cniline , commençoit déjà àgagner le toît . Vous eufîiez vu alors les convivesaffamés , & les valets tremblants enlever les plats &éteindre le feu.
Nous apperçûmes bientôt les hautes montagnesde la Pouille , toujours battues par les Aquilons ;nous ne nous en fuiïïons jamais tirés fans une mai¬fon voifine de Trevife , ou nous fûmes repis & ré¬galés d’une fumée qui nous fit pleurer : on y bruloitdu bois verd chargé de feuilles mouillées.De là nous fîmes en carrolfe , & en poffe , yingt -Tome IL G



50 Satyres n ' H orace ,

Itlanfuri oppidulo , quod verfu dicere non efi: 21 ,
Signis perfacile eft . Vsenit viliffima rerum

8$ Hîc aquà ; fed panis longe pulcherrimas ; ultro
Callidus ut foleat humeris portare viator .
Nam Canui ! 22 Iapidofus ; aqua non ditior urna »
Flentibus hinc Varius difceclit nueitus amicis.
Inde Rubos 23 feili pervenimus , utpcte longum

90 Carpentes iter , Scfaftum corruptius imbri .
Poftera tempeflas melior , via pejor , ad ufque
Barî 24 mœnia pifcoli . Dehinc Gnatia 25 , lymphis
Iratis exftrutta 3 dedit rifufque , pcofque ;
Dum flamma fine , thura iiquefcere limine facro

95 Perfuadere cupit . Credat Judæus Apella ,
Non ego : namque Deos didici fecurum agere

avum ;
Nec , ii quid miri faciat natura , Deos id
Trilles ex alto cceli demittere tefto .
Brunduiium longae finis chartaque 3 viaque .

2 ?. Aujourd ’hui Ruvo ,
à vingt - trois milles de
Canofe *

24. Barium 5 a vingt-
trois miiies de Ruvo.

2i . Cette ville s’appene
Equotiiticum , à vingt &
un milles de Benevent .

12. Canofe , à foixante
& deux milies d’Bquotuti -
cum.



Livre 7.
quatre milles , afin fie gîter dans une ville dont icnom ne fauroit fe dire en vers ; mais qu' il eft aifede faire connoîcre autrement . On y acheté l ’eau ; lepain y eft très- beau ; fi beau « que le voyageur quiconnoît la route , en prend avec lui pour le lende¬main ; car à Canofe il eft piçrreux : les Nymphe *des fontaines n ’y font pas plus riches. Ce fut là qufcnous nous réparâmes de Varius , non fans verfer tous-des larmes. Le lendesnain nous arrivâmes à Ruvo ,fort las i car nous failions de longues traites , & lapluie avoit gâté les chemins. Le jour îuivant le tempsfut plus beau s mais le chemin plus mauvais en¬core , jufqu ’à Bari . Gnatie , petite ville bâtie dans 1*coiere des Nymphes , nous amufa . On voulut nousperfuader que J’encens s’y bruloit fur l ’autel , fanafeu. Qu ’on le falfe accroire au Juif Apeila : pourmoi » je ne le crois point . Je fais que les Dieux vi¬vent en repos ; & que ii la nature fait quelques mer¬veilles , ils ne fe donnent point la peine d ’y mettrela main du haut du ciel. Enfin nous arrivâmes »Brîndes : c ’étoit là que finiifoit le voyage ; & c’eftoù finira ma relation .

Aujourd ’hui Anaf- i de Bari , furies côtes deio i à trente -fepc milles | la Pouille .

*C € > *

C t
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VI . AD MÆC EMA TE M.

Ve nobilitate .

^ JOm , quia , Mxcenas , Lydorum i quMqaiil
Etrufcos

ïncoluit fines , nemos generofior e/l te ;
Nec 3 quod avus tibi maternus fuit , atque pater »

nus z ,
Clim qui magnis legionibus imperitarim ;

S Ut plerîque folenc , nafo fufpendis adunco $

Ignotos , ut me , iibertino parce natum .
Cùm referre negas qtiali iic quifque parente

Natus , dum ingenuus ; perfuades hoc tibi verê ,
Ante potefeacem Tuiiî 4 , aeque ignobile regnum ,

ïo Multos fæpe viros nulli majoribus ortos :

Et vixifie probos , amplis & honoribus auftos :

Contra Lavinum , Valeri genus , unde Superbus

Tarquinius regno pulfus fuit , unius affis

Non unqnam pretio pluris licuifTe $ , notante

35 Judice , quem no/ii , populo ; qui finiras honores

Sxpe dat indignis , & fama? fervit ineptus ;

Qui Jlupet in titulis , & imaginibus . Quid oportet

Nos facere , à vulgo longe lartque remotos \

Namque eflo populus Lavino mallet honorem ,

1. Lydi Les Lydiens ,
peuples de • l’Aiie mi¬
neure .

z . Maternus atque pa¬
ternus , ayeuls paternels
fit maternels .

Nafo adunco fitfVcx -
dtre 3 muniere de parier ,

qui lignifie regarder avec
hauteur , avec mépris.

4. Tulli , Servius Tul¬
lius , né efclave , devint
roi ae Home . A

5. Licuiffe. Licere , etre
apprécié . C ’eft - à - dite ,
s’il îe fut agi de vendre



VI . A MECENE .

Sur la noblefj'e.

Uoiq . ce de tous les Lydiens qui font ve¬
nus s’établir dans la Tofcane , il n ’y en ait point dé
plus noble que vous , Mécène , dont les ayeux ont
commandé des armées \ vous ns croyez pas poui‘ceU , comme la plupart , être en droit de regarder
avec dédain ceux qui n’ont point de nauTance ,comme moi , par exemple , qui fuis fils d’affranchi .Vous penfez qu ’il importe peu de qui oi> foi : né ,pourvu qu ’on ait des femimenes . Et vous êtes per-
fuadé , avec raifop , qu'avant Tullius , qui d ’efdave
devint roi : il y a voit eu des hommes que leur vertu ,malgré la baflefTe de leur origine , avqit élevés aux
plus grands honneurs ; & qu ’au contraire , un Lévi-nus , quoique fils de ce Valere qui chaffa de Rome
Tarquin le fuperbe , s ’il fe Lit agi de le mettre à
prix , n 'eût jamais été eftimé quatre deniers , mêmeau jugement du peuple , de ce peuple que vous con-
noiflfez , qui donne fouvent les honneurs à ceux quile méritent le moins , qui fuit fi fortement la renom¬mée , & fe laifle éblouir par les images 8c par les ti¬tres . Nous qui avers uns manier ? de juger fi. fupé-neure à celle du vulgaire , quelle doit être notrefaçon de penfsr !

Mais quand même ce peuple aiqieroit mieux en¬core donner les honneurs à Lévinus , à caufe de fi

Levions , le peuple mê- | ne l ’eût pas mis à plusme , qui eft lot , h ébuvzi j d ’un as , d’un fol .par 1 éclat cie la nooleife 3 J

cj



54 Satyres d' Horace ,
to Quam Decîo 6 mandare novo ; cenforque moveret

Appius 7 , ingenuo A non efTem patre natus ;
Vel merito , quoniam in propria non pelle quief-

fem 8 .
Sed fulgente trahit ccnibri&os gloria curru
Non *mimis ignotos genendis . Qué tibi , Tilli 9 *

x$ Sumere depolitum clavum , fierique Tribunum ?
Invidia accrev ' t , privato qua minor eiTet .
Nam vu quifque infanus nigris medium impediit

crus
Pellibus , & latum demifit pecore clavum ;
Audit continué : Quis homo hic eft ? quo patre na¬

tus ?
jo Ut ii qui ægrotet quo morbo Barras , haberi

Et cupiat formoius ; eat quacumque , puellis
Iujjciat curam quaerendi lingula , quali
Sit facie , fura quali , pede , dente , capillo*
Sic qui promittit , cives , Urbem , libi curse ,
Imperium fore , & Italiam , & delubra Deorum ;
Quo patre lit natus , mim ignota matre inlio-

neftus ,
Omnes mortales curare & querere cogit .
Tunc Syri , Damas , aut Dionyli filius , aude»
Dejicei : è faxo cives 10 ? aut tradere Cadmo ?

40 At Ncvius collega gradu poft me ledet 1uicft:
Namque eft ille , pater quod erat meus . Hoc tibr

Paulus ,
Et Meflala videris ? At hic , fi plauftra ducenta ,
Concurrantque foro tria funera , magna fonabit

6. Decio. P . Decius
!Mus , qui fe dévoua pour
l 'auver Rome.

7. A ' pius Cenfeur
dur , ennemi du peu¬
ple , & partlfan outré
des nobles.

8. Aliulion à la fable
de l’âne revêtu de la
peaù du lion .

0. Tilli , d’autres lifenc
TitM. ^ .

10. £ faxo , Tarpcio*
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«aiffance , qu’à un pécius , homme nouveau , &
qu ’un cenleur , tel qu ’Appius , me chalTeroit du
fènat , H je n’ctois pas de condition ; ( il n ’auroit
peut -être pas tort , ne fut -ce que pour me punir de
n ’être pas relié dans mon état ; ) cependant il n ’eft
pas moins vrai que la gloire attache à fon char
brillant le roturier auffi -bien que le noble .

Et le plus fouvenc que fert la nobleflfe ? Que vous
fert , Tlllius , devoir reptis la laticlave qu ’on vous
avoit ôtée , & d’être devenu Tribun ï L ’envie , que
vous eufliez relfentie beaucoup moins , en reliant
fimple particulier , s’ell ranimée con : re" vous . Car
des qu’un homme a eu la fottiie de chauffe* le bro¬
dequin des nobles , U de couvrir fa poitrine de la
barde de pourpre , aallî -u .t il entend dire a fes
cotés : Qui ef . cet homme là ? Qui étoit fon pere ï
A peu près comme ceux qui ont la maladie de
Barrus , je ve *x dire , de paifer pour beaux : quel¬
que part qu ds aillent , nos jeunes B.omaines s’infor¬
ment de tout , de leur figure , comment iis ont la
jambe faite , le pied , les cheveux , les dents . Dès
qu ’un homme nous a dit , C ’eA moi qui vais prendre
foin du citoyen , de la Ville , de l’Empire , de
1 Italie , des temples des Dieux ; tout ie genre hu¬
main veut favoir qui il elt ; s’il n’a pas une mere
dont il ait à rougir . Quoi ? Tu n ’es que le fiis d ’un
Syrus , d’un Dama , d’un Dionyiius , & tu cfes
précipiter du rocher ie citoyen ? le livrer au bour¬
reau ? Mais il y a Ncvir .s , mon collègue , qui vaut
encore moins que moi ? car il n ’eft lui que ce
qu ’ttoit mon pere . £ t pour cela , tu te crois
un Paul Emile ? un Mellala 1 Ce Novius a du
moins un mérite . Qu ’il fe trouve dans la place
publique avec deux cents charrettes & trois convois
funebres , fa voix fe fera entendre m igré les haut -

C 4



S ATT R JES n '
HORAÇEy

Cornua quod vincatque tubas : faltem tenct hoc
nos.

45 Nunc ad me redeo libertino patre natum ,
Quem rodunt omnes libertino patre natum ; v , -
Nunc , quia , Msecenas , cibi i'um convisor ; at

oli n ,
Quod mihi pareret legio Romana Tribuno .
Pnlimiie hoc illi eft : quia non ut forfit honorem

5c Jure mihi invideat quivis , ita te quoque ami¬
cum y

Prcefertim cautum dignes alfumere , prava
Ambitione procul . Felicem dicere non hoc
Ide polium cafu ., quod te fortitus amicum.
Nulia etenim mihi te fors obtulit . Optimus ii olim

55 Virgiltus ; poft hunc Varius d xere quid elleni .
Ut veni coram , fingultim pauca locutus ,
( Infans namque pudor prohibebat piura profari )
Non ego me claro natum patre \ non ego circum
Me Saturejano veftari rura caballo ;

60 Sed quod eram , narro . Refpondes , ut tuus eit
mos ,

Pauca . Abeo : 8c revocas nono poft menfe , jubefque
EiTe in amicorum numero . Magnum hoc ego duco ,
Quod placui tibi , qui turpi fecernis honeftam ,
Non patre praeclaro , fed vita & peftore puro .

65 Atqui fi vitiis mediocribus , ac mea paucis
Mendofa eft natura , alioqui refla » ( velut fi
Egregio infperfos reprendas corpore nævos )
Si neque avaritiam , neque fordes , aut maia lu-

iira
Objiciet verè quifquam mihi \ purus , & infons ,

70 C Ut me collaudem ) ii & vivo cavus amicis ÿ
Caufa fuit pater his ; qui macro pauper ageho ,

1, Optimus , bienfaifant , généreux .
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bois & les trompettes : voilà du moins un titre .

Revenons à moi : c ’eft-à -dire , au fils d ’un affran¬
chi , car c ’eft ainfi qu ’il plaît à mes ennemis de me
(iéligner , aujourd ’hui que j ’ai l 'honneur d ’être ad¬
mis à votre table , Mécene ; Si autrefois , quand je
commandois une légion Romaine . Quoique ce font
deux cas bien différents . On pouvoit bien m ’envier
un grade militaire ; mais votre amitié 1 cela eft
d’autant moins jufte , que la brigue n’y a point eu
de part , & que c 'eft vous-même qui en faites le
choix. Audi ne dirai -je point que c 'eft à un heu¬
reux hafard , que je fuis redevable d ’être de vos
amis . Le hafard n’y a rien fait . Virgile , 8c , après
lui , Vatius voulurent bien vous parler de moi : je
parus devant vous . Je vous répondis d ’une voix
entrecoupée , ( car le refpeél m ’empêchoit d 'en
dire davantage . ) Je ne vous dis point que j ’écois
de grande famille , que je me promenois dans mes
terres , fur un cheval de prix : je vous racontai lim-
plement ce que j ’étois . Vous me répondîtes en peu
de mots 3 à votre ordinaire . Je me retire : 8c au
bout cte neuf mois vous rue rappeliez , pour me
dire que vous avez bien vouht me mettre au nom¬
bre de vos amis , je regarde comme le plus grand
honneur d 'avoir pu vous plaire -, à vous qui con-
noifîez fi bien les hommes , 8c qui en jugez , non
par la nailfance 3 mais par la bonté du caraétere &
des mœurs.

Cependant , li je n’ai quevde médiocres défauts -
Sc en petit nombre , comme quelques taches le¬
geres 9 qui ieroient fur un beau corps 5 ii on ne
peut me reprocher ni l ’avarice fordide , ni ies vi¬
ces greffiers , il ( pour faire mon éloge ) je ne fais
tort à pericnne , li je fuis aimé de mes amis ; c ’eft
à mon pete que je le dois . - Tout pauvre qu ’il était 9

c s



58 Satires d ’ Horace ,
Noluit ki Flavi ludum me mittere ; magni
Quô pueri , magnis è Centurionibus orti ,
Lœvo fufperdi loculos 12 , tabulamque lacerto ,

75 Ibant o&oriis referentes Idibus n « ra .
Sed puerum eft auius Romam portare , docendum:
Aries , quas doceat quivis Eques , atque Senator ,
Semee prognatos . Vellem , fervofque fequentes
In magno ut populo li quis vidUlTet, avita

80 Ex re præberi fumptus mihi crederet illos.
Ipfe mihi cuftos incorruptiffimus omnes
Circum doRores aderat . Quid multa pudicum ,
( Qui primus virtutis honos ) fervavit ab omni
Non fblum faflo , verum opprobrio quoque turpi ,

Si Nec timuit libi ne vitio quis verteret olim
Si prseco parvas , aut ( ut fuit ipfe ) coaftor
Mercedes fequerer : neque ego effem queftus . Ob

hoc nunc
Laus ilii debetur -, & à me gratia major .
Nil me pceniteat fanum patris hujus ; eôque

50 Non ( ut magna dolo fa&um negat effe fuo pars *
Quod non ingenuos habeat clarofque parentes )
Sic me defendam . Longé mea difcrepat iftis
Et vox , & ratio . Nam ii natura juberet
A cenis annis fevum remeare pera &um ,

9 ; Atque alios legere ad faftum quofcumque parentes -
Optaret /ibi quiique ; meis contentus , onuiios
’7afcibus & fellis nolim mihi fumere : demens
Judicio vulgi , fanus fortaffe tuo , quod
Nollem onus , haud unquam folitus , portare mo-

ieAum.
joc Nam mihi continué major qurerenda foret res ;

11. "Loculos . Ces jeu¬
nes' gens pertoient des
jettens & une tablette
ÿoor apprendre à faire

des calculs.
15. OElona Idus . Les

Ides tombaient huit jours,
après lés. Noues ».
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' ne voulut point m’envoyer à l’école de Flavius ,
' les fils de nos officiers alioïent avec une tab ’ette
fc* le bras 8c une bourfe de jettons , calculé les
re \nus ufuraires de chaque mois . Il ofa me me¬
ner , Rome pour y apprendre tout ce que les Che¬
valin $c les Sénateurs les plus diftingcés font ap-
prârd:e à leurs propres enfants . Il ne me manqtiok ,
ians me fi grande ville , pour faire croire qu ’un
*che patrimoine fourn ' fToit à ma dépenfe , que d ' ê-
« richement vêtu , 8c fuivi de plufieurs efdaves . 11
étit lui - 'même mon gouverneur , & quel gouver¬
ner J II m ’accompagnoit chez tous mes maîtres . En¬
fin irait ma conduire §c ma réputation à couvert de
tout «proche : ce qui efi un grand point dans l 'édu¬
cation II ne craignit point qu ’on le blâmât un jour
de n ’av>ir fait de moi qu ’un huiflier , ou quelque
chofe di nioins encore , comme ii l ’avoit été . Moi-
même je m ’en ferois pas plaint : 8c je lui en dois
aujourd ’hu d 'autant plus de louanges de recon-
noifiance . }Jon , je ne me repentirai jamais d’avoir
eu un tel pce : 8c je ne dirai point comme ceux qui
s’excuient de n’avoir point eu de parents iilalires ;
Qu ’il n ’y a paint de leur faute , je parlerai & pen-
fcrai toujours tien différemment . Si la nature vou-
loit qu’à un cernin âge on recommençât une nou¬
velle vie , $c que chacun fe choisît à fon gré des pa¬
rents j content des miens , je déclare que je n ’en-
voudrois pas' qui fufTent décorés de faifceaux ni de
chanes curules. Je ferois fot au jugement du vul¬
gaire , ce peut -être fage , au vôtre f de ne vpuloiï
point me charger d’un fardeau fi incommode , 8c au¬
quel je ne fuis point fait . Il faudroit aufii-tôt aug¬
menter mes revenus , faire ma tour à mille gens ,

C 6
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So /S AT T r e s d ’ Horace ,
Atque falutancii plures , ducendus & unus
Ec cornes alter , uti ne foius rufve peregreve
Exirem : plures calones , atque caballi
Palandi : ducenda petorrita . Nunc mihi curto

105 Ire licet mulo , vel li libet , ufque Tarentum 14/
Mantica cui lumbos onere ulceret , atque eqp

armos .
Objiciet nemo lordes mihi , quas tibi , TiiJi ,
Cùm Tiburte via Praetorem quinque fequuntu *
Tè pueri , lafanum portantes , cenophorumçue.

110 Hoc ego commodius , quam tu prteciare Senator^
Miihbas atque aliis vivo. Quacunque libido eft ,
Incedo foius : percontor , quanti olus , ac far :
Fallacem Circum 1>, vefpercinumque pererro
S.epe fotum : affifto divinis , inde domum me

ii ; Ad porri Si ciceris refero , laganique catinum .
Ccsna rainiftratur pueris tribus ; & lapis albu'
Pocula cum cyatho duo fuftinet : attat echinv *
Vilis , cum patera guttus , Campana fupeli x*
Deinde eo dormitum , non follicitus mihi ^uod erae

123 Surgendum lit manê , obeundus Marfya , qui ie

Vultum ferre negat Noviorum potfe mineis 16.
Ad quartam jaceo , poli hanc vagor , aut ego-

ledo ,
Aut fcripto , quod me tacitum juvet . Ungor olivo, .
Non quo f audatis immundus Natta Acernis.
Aid ubi me feifum fol acrior ire lavitnm
Admonuit , fugio rabioli tempora Agni .
Pranfus 17 non avide , quantum interpellet inani
Ventre diem durare , domefticus otior . Hæc cft

14. Tarentum , ville à
Pextrtmht de 1 Itahe .

15. FAllatcm Circum.
Tes Charlatans affern-
fcioienc autour d’eux le

petit peuple,,dans le Cir¬
que . _ . , ..

16. Tiait de fctyre
contre Novius : on fait la
hibie de Mariias qui fus
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avoir un train , des équipages de toutes efpeces ,
être toujours accompagné , n ’aller jamais feu! , ni
à la campagne , ni en voyage . Au lieu que , comme
je fuis , je puis aller jufqu ’à Tarente , lî je le veux ,
fur un mulet écourté , qui me porté moi & ma va-
iife . On ne me reprochera point ma lézine , comme
on le fait à Tiilius , qui , tout préteur qu ’ii eff , fe
fait fuivre par quatre ou cinq efdaves qui portent ,
l ’un la marmite , l ’autre un baril de vin . Je vis avec
plus *de liberté que vous , illuffre Sénateur , & que
mille autres comme vous . 3e vais feui où je veux :
je demande combien on vend le bled , combien les
légumes : je me promené fur le marché : je m’artête
devant les charlatans , les donneurs de bonne avan -
ture : enfuite je reviens chez moi manger des poi¬
reaux , ou des pois chiches , & quelques bignets .
Jloh fouper eft apprtté par trois elciaves : il y a fur
nn petit buffet de marbre blanc , deux bouteilles , un
verre , une aiguiere & fa cuvette , & un huillier ,
le tout de terre de Campanie . Enfuite je vais dormir ,
fans avoir à fonger qn’ii faut me lever le lendemain
dès le matin , pour aller faire le tour de la ftatue
de Marlias , qui grince les dents lorfqu ’il voit les
airs du jeune Novius. Je relie au Ut jufqu ’à dix heu¬
res i après quoi je me promené , je lis , j ’écris , II
cela me fait plailir . Je me fiotte d 'huile , non de
celle que Natta dérobe à fes lampes . Quand le grand
chaud eli arrivé , & qu ’ii effc temps d ailer au bain ,
je vais me rafraîchir , je dîne peu , autant qu ’il le
faut pour attendre fans peine le repas du foir , &
je me tiens chez moi , à ne rien faire . Voilà la vie

écorché vif par Apoilon ,pour avoir oié lux dépu¬ter le prix de la mulique .
iUtue éccit dans les

Rcftresi
17. ïrandium , c ’étoie .

proprement un dt j ;unsr ».



Cz Satyres d *Ko rac e >
Vira foJurorum mlfera ambitione , gravique .

130 His me confolor , vîfturus fuaviùs , ac ii

Qmeilor a vus , pater arque meus , pamn -lque fuif-
fent .

V I I.

Rixam Rupilii (y Perjii facete defertbit.

Proscripti Regis Rupîiî pus atque vene¬
num

Hybrida 1 qao pafto lîc Perllus ulcus , opinor
Omnibus 8c lippis 2 norum , 8c tonforibus efTe.
Perdus hic permagna negotia dives habebat

5 Clazomenis 3 , etiam lites cum Rege moleftas ;
Durus homo , atque odio qui pcliet vincere Regem ,
Confidens , tumidufqne 3 adeo Termonis amari ,
Sifennas , Barros , ut equis praecurreret albis 4.
Ati regem redeo . Poilquam nihij inter utrnmque

ir> Convenit ( hoc etenim funt omnes jure mcltfti ,
Quo Torres , quibus adveriis bellum incidit . Inter
He &ora Priamidem , animcfumque inter Açhillem *
Ira fuit capitalis , ur ultima divideret mors ;
Mon aliam ob caufar» , nili quod virtus in utro-

35 Summa fuit . Duo li difcordia vexet inertes ;
Aut li difpatibus bellum incidat , ut Diomedi
Cum Lycio Glauco 5 ; difcedat pigrior , ultro

1. Hybrida , né d 'un
pere GrecSc d’une mere
Romaine.

1, Lippa » chajfieux*

3. Clazomenis , ville der
i 'Alie mineure .

4. Sorte cie proverbe-
chez ks Latius *
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des gens qui n ’ont point d ’ambition . Voilà comme
je me confole de n ' êcre pas noble : & je goûte plus
de douceurs dans la vie , que li mon ayeul , mon
pere ., mon oncle , avoien ; eu en main tous les tré -
fors de l ’Empire .

V I I .

Il raconte le démêlé de Rupilius avec Terjius ,

I L n ’y a pas , je crois , un feul barbier , pas un
fainéant , qui ne fâche la vengeance que le demi-
Romain Perlius a tirée des greffes injures qu ’avoic
vomi contre lui Rupiiius , l'urnommé le roi proferit .
Ce Perlius , riche négociant , faiJoit beaucoup d ’af¬
faires à Ciazomene , & avoit un procès fâcheux
avec le roi. C ’étoit un homme dur , plus violent en¬
core que Rupilius ; préfompeueux , vain , & d 'un
aigre qui palîoic de bien loin les Sifennas & les
Barrus . Voici le fait .

Ces deux hommes ne pouvant convenir entre
eux ; car il en efi de ces carafteres aigres , com¬
me des braves qui font dans des armées oppofées»
II y avoit entre Heélor & Achille une haine im¬
placable , Si qui ne finit qu 'à la mort ; précifé-
ment , parce qu’ils ésoient tous deux braves au
fuprême degré . Que la difeorde fe mette entre
deux lâches , ou entre deux hommes dont l’un
foit moins courageux que l ’autre , tels qu ’étoicne
Diomede & Glaucus , le plus foible fe retire , &c

S. Glaucns 7 fils du roi*! de Diomede , qui n ’éîoicde Lycie , enangea fon I que de cuivre,
pouefier d os contre celui {



Muneribus miflïs ) Bruto Prætore tenente
Ditem Aflam s Rupiiî & Fersî par pugnat ; uti

. non
io Compoiitus melius cum Bitho Bacchius 6 , jn jus

Acres procurrunt ; magnum fpe&aculum uterque .
Pedius exponit caufam : ridetur ab omni
Conventuj laudat Brutum i laudatque cohortem ;
Solem Aliæ Brutum appellat , fteliafque falubres

25 Appellat comites , excepto Rege : Canem ilium 3
Invifum agricolis lidus , venifie . Ruebat ,
Flumen ut hybernum , fertur quo rara fecuris 7*
Tum Præneftinus 3 faifo , muhumque fluenti
Fxprefla arbufto regerit convicia , durus

$0 Vindemiator & itiviftus ; cui frepè viator
CefihTec , magna compellans voce cucullum 9.
At Græcus poftquam eft Italo perfufus aceto ,
Pedius exclamat : Per magnos 3 Brute 10 , Deos

te
Oro y qui reges confueris tollere s cur non

35 Hunc Regem jugulas ? operum hoc , mihi crede *
tuorum eft.

6. Gladiateurs fameux , j 3. Prenefle , ville d’I-
7. Où rarement le bû- 1taiie .

cheron porte fa coignée :
fans doute parce que le
torrent déraciné les ar¬
bres.

9. Les vignes étolent
Contenues fur*des arbres ,
6c le voyageur , pour te -
divertir , aga ^cit par des.
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fait tin prelent au plus fort . Revenons . Dans le
temps que Brutus étoit préteur en Aile , ces deux
champions , faits l ’un pour l ’autre ( imaginez Bac¬
chius & Sithus ) parurent dans l’arene . Ils s’élan¬
cent pleins d’ardeur pour faire yaloir chacun leur
droit : fpe &acie intéreflant I Pedius expofe le fait .
Chacun rit . Il loue Brutus & fa cohorte . Il appelle
Brutus , le foleil de l ’Alie , & dit que ceux qui l ’ac¬
compagnent , font autant d’étoiles bienfaifantes ,
excepté le Roi , qui ne peut être que le grand chien ,
aftre odieux au laboureur . Son éloquence rouloic
comme un torrent qui emporte les forets . Le demi-
Romain voyant coùler les flots d ’injures , lui ré¬
pond fur le même ton , & avec la plus grofllere
rufticité . C’étoit un terrible vendangeur , capable
de faire taire le paflant le plus déterminé , 5c de
je réduire à lui donner le nom de quelque oifeau
ridicule . Perlitis fe voyant noyé à fon tour , s ’écria ;
Brutus , je vous en conjure par les grands Dieux ,
vous qui avez coutume de détruire les Rois , que
ne faites- vous étrangler celui-ci \ C ’efl une ceavre
digne de vous.

railleries , ou même par 1 coucou , oifeau .
des injures , les vendan - 1 je , C ’eft le Brutus â
peurs perches comme des meurtrier de Célar .
©ifeaax . Cucullus , un j

fa



V I I ï .
In Canidiam.

O Lim truncus eram ficulnus i , inutile lignum :
Cum faber incertus fcamnum faceretne Priapum ,
Maluit efie Deum . Deus inde ego , furum aviumque
Maxima formido : nam fures dextra coercet :

5 Afi: importunas volucres in vertice arundo
Terret fixa , vetatque novis confidere in hortis .

Huc prius anguftis ejr &a cadavera cellis
Conferv .-.s vili portanda locabat in arca :
Hoc nfiferre plebi ftabat commune fepulcrum ,

jo Pantolabo fcurrre , Nomencanoque nepoti .
Mille pedes in fronte , trecentos cippus in agrum ;
Hic dabat , hreredes monumentum ne fequeretur 2.
Nunc licet Efquilhs habitare falubribus , atque
Aggere in aprico fpattari ; quo modo trifies

ïj -'Albis informem fpeftabant offibus agrum .
Cum mihi non tantum furefque , ferreque fuet*

Hunc vexare locum , curre iunt atque labori ,
Quantum carminibus qure verfant atque venenis
Humanos animos. Has nullo perdere poffum ,

2o Nec prohibere modo t fimul ac vaga Luna decorum
Protulit os , quin olfa legant , herbafque nocentes.
Vidi egomet nigra fuccinctam vadere palla
Canidiam } pedibus nudis , palToque capillo ,

t . C ’eft Priape , D -eu
des Jardins , que le l ’oëte
fait parier d ’une maniéré
h le rendre rifible lui -
même.

2. Cippus, colonne fur
un tombeau . On y gra¬vait les legs du . mort .

Celle-ci portoit l’éten¬
due du terrein dont il
s’agit , avec ces lettres
H . M . N . S . HœrcJts
monumentum ne fequatur .

Le Poète veut faire
paner cette Canidie pour
une forciere.



VIII .

Contre CxitidU '

T
,J A i> i s je n'étcta qu ’un tronc de figuier , bois
inutile . L’artiffe ne lâchant s’il feroit de moi un
banc , ou un Priape , piit le parti d’en faire un
dieu . Ainli , grâces à fcn cifeau , je fuis dieu , & ie
dieu qui fait trembler les voleurs & les oifeaux .
Mon bras armé effraie les voleurs , & ce rofeau qui
branle fur ma tête fait peur aux oifeaux , & les
empêche de fe pofer dans ces beaux jardins nouvel¬
lement dreffés.

Autrefois les efclaves apporcoient en ce lieu leurs
camarades morts , dans un tombereau de louage :
c’écoit la fépuiture de la canaille , du bouffon Pan¬
tolabus , du débauché Nomentanus . Et il y avoit
une colonne qui portoit : , , Ce terrein de mille pieds
, , en long , & de trois cents en large , ne pourra être
, , revendiqué par les héritiers . , , Aujourd ’hui ce*
lieux font riants , fains : on s’y promene fur d ’a¬
gréables terraffes : on n ’y voit plus ces objets hideux ,
ces tas d’os blanchis & deflechés.

Que j ’ai eu de peine à en écarter les voleurs ,
les oifeaux ! mais ce qui mra coûté le plus d’efforts ,
ç
'a été de chaffcr ces femmes maudites qui boule-

verfent les têtes humaines par leurs breuvages &
leurs enchantements . Je n ’ai même pu encore les
exterminer tout -à-fait . Dés que la lune paroîc ,
elles viennent ramafîer des os , & cueillir des herbes
magiques . J’ai vu moi- même Canidie , aller avec
une robe noire retrowffce , les pieds nus , les
cheveux épars , pouffant des hurlements , avec une



68 Satyres d ' Horace ,
Cum Sagana 4 majore , ulujamem : pallor utrafque

25 Fecerat horrendas afpeftu . Scalpere terram
Unguibus , & pullam divellere mordicus agnam
Coeperunt . Cruor in foffam confufus , ut inde
Manes elicerent , animas refponfa daturas .
Lanea & effigies erat , altera cerea . Major

30 Lanea , quæ poenis compefceret inferiorem :
Cerea fuppliciter itabat fervilibus , utqué videres
Jam peritura , modis. Hecatem vocat altera , fsevam
Altera Tihphoncn . Serpentes , atque videres
Infernas errare canes ; iunamque rubentem ,

35 Ke foret his tdlis , poft magna latere fepulcra .
Mentior at ii quid , merdis caput inquiner albis
Corvorum y atque in me veniant miftuœ atque ca¬

catum
Julius , & fragilis Pedatia , furque Voranus .
Singuia quid .memorem ? quo patto , alterna lo -

quentes ,
40 Utnbræ cum S-.gana refonaren ^ trifte & acutum ?

Utque lupi barbam a varias cum deme colubr® ,
Abdiderint furtim terris i & imagine cerea
Largior arferit ignis ? & ut , non teftis inultus
Horruerim voces Furiarum ; & fafta duarum ?

45 Nam , dupiola fonat quantum ' veiica , pepedi
UiffilTa nate ficus. At ili ® currere in urbem ,
Canidi ® dentes , altum Sagan ® caliendrum 6
Excidere , atque herbas , atque incantata lacertis
Vincula , cum magno rifuque jocoque rideres .

4« Sagane , nom pro - ! 5. Canidia & Sagana »
pre . Peut -être étoit-ce la j 6. Cernas adfcitiiias .
feeur amîe de Canidîe . j
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autre forciere encore plus mlférabie qu’elle . Toutes
deux pâles 6c hideufes 3 fe mirent à gratter la terre
avec leurs ongles , 6c à déchirer avec leurs dents
une brebis noire , donc elles firent couler le lang
dans la folle , pour y attirer les manes qu ’elles
voulaient interroger . 11 y avoit deux effigies : l’une
de laine , & l ’autre de cire . La première , plus
grande , châtioit l 'autre : celle-ci étoit en pofture
fuppliante , comme un efclave qui va périr .

Aiors une des forcieres fe mit à invoquer Hé¬
cate , l’autre , la cruelle Tiiiphone ; voilà aufli- tôt
les monftres & les ferpents infernaux qui paroiflent ,
& qui fe traînent fur la terre . La lune rougit de ces
horreurs , 6c fe cache derrière les tombeaux , pour
n ’en être pas témoin . Si j ’ajoute un mot au vrai , je
veux que les corbeaux 6c les hiboux viennent fienter
fur ma face ; que les Julius , les Pedatia , les Voranus
viennent faire toutes fortes d’ordures autour de
moi. Dirai - je comment les ombres s’entretenoienc
avec Sagane , 6c.poufFoient de petits cris aigus &
plaintifs ? comment ces forcieres emerrerent tout -
à -coup une barbe de loup avec des dents de cou¬
leuvre , 6c que le feu prit à l’image de cire \

Mais ii j
’ai été effrayé de voir 6c d’entendre tous

ce qui fut dit & fait par ces deux Furies ; je m’en
fuis bien vengé . Mon derrière de bois fe fendit , 6c
fit le bruit d’une veffie qui fe creve. Vous eufliez ri
alors de les voir courir , fe fauver à la ville , 6c iaif-
fer tomber , l’une fes dents , l’autre fes cheveux
poftiches s fes herbes magiques 3 6c fes bracelets en*
chantés.
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I X.

biarrot quantum fibi negotii fuerit cum importuno
homine.

1 B A M forte via facra , iîcut meus eft mos ,
Nefcio quid meditans nugarum , totus in iilis.
Occurrit quidam notus mihi nomine tantum ,
Arreptaque manu : Quid agis , dulciffime , rerum 1 ?

5 Suaviter , ut nunc eft , inquam , & cupio omni*
qua; vis.

Cum aflettaretur : Num quid vis ? occupo . At ille ,
Noris nos , inquit ; dofti fumus . Hîc ego , pluris
Hoc , inquam , mihi eris. Miferè difcedere quatrens*
Ire modo ocyus ; interdum conliftere ; in aurem

£4 Dicere nefcio quid puero ; cum fudor ad imos
Manaret talos . O te , Bollane » cerebri
Felicem ! aiebam tacitus . Cum quidlibet ille
Garriret , vicos , Urbem laudaret ; ut Uii
Nil refpondebam : Miferè cupis , inquit , abire ,

cj Jamdudum video ; fed nilagis , ufque tenebo ,
Perfequar . Hinc quô nunc iter eil tibi ? Nil opus

eft te
Circumagi : quemdam volo vifere , non tibi notum :
Trans Tiberim longe cubat is , propè Csefaris hortos .
Nil habeo quod agam , & non fum piger ; ufque

fequar te.
to Demitto auriculas , ut iniqua* mentis afellus ,

Cum gravius dorfo fubiit onus . Incipit ille :

i . Selon d’autres , Dul-
cdjime rerum , eft une
phrafe latine , comme
Minime gejtmnh Mais le

mot Quid agis , qui fe
lie à merveille avec re-
rum , ,appianiç toute dif-
ftcuité *

I ^



I X.

te Poëte raconte les peines qu 'il a eues àfc défaire
d'un Fâcheux.

T E m’en allois par la rue facrée , rêvant en moi-
même , comme c’eft allez ma ceutnme , à je ne
fais quelles bagatelles , qui m ’occupoient tout en¬
tier. Accourt à moi un homme , que je connoif-
fois à peine de nom . Eh î vous voilà , mon cher »
me dit ->l , en me ferrant la main ; comment
vous portez -vous ? Allez bien ; prêt à vous fervir»
Le voyant marcher à côté de moi : Y auroit - i!
quelque cliofe pour votre fervice ? Vous devez me
connoître , me dit-il , je fuis homme de lettres . Soit 9
je vous en effîme d’autant plus. Mourant d’en¬
vie de me débarralTer du perfonnage , je marche
vite , je m’arrête , je parle tout bas à mon valet : je
fuois à groiTes gouttes . Qu ’on eft heureux , difois- je
en moi-même , quand on a une tête comme celle de
Bollanus ! J ’écoute fes propos : Que cette ville eft
grande î que voilà une belle rue î De mon côté ,
pas un mot . Vous avez grande envie de m’échapper j
il y a long- temps que je le vois ; mats vous n ’y réuf-
firez pas : je n ’ai garde de vous lailTer aller feul.
Où allez-vous ainlî t H eft inutile de vous fatigue * :
je m’en vais faire vilite à un homme que vous ne
connoiflez nullement : il demeure fort loin d’ici , au-
delà du Tibre, près des jardins de Céfar . Moi ’ je n ’ai
rien à faire , & je ne fuis pas chiche de mes peines ?
je vais avec vous. Je bailfe l ’oreille à peu près comme
un àne qu ’on charge d’un fardeau trop pef&nt .

Le voilà qui commence à jafer : Si je me connoif
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Si bene me novi , non Vifcutn pluris amicum ,
Non Varium 2 facies : nam quis me fcribere pîures ,
Aut citius poffit verfus ? quis membra movere

i.5 Molliùs ? invideat quod & Hermogenes 3 , ego
canto .

Interpellandi locus hic erat . Eli tibi mater ,
Cognati , queis te falvo eft opus ? Haud mihi quif-

quam ;
Omnes cqmpofui. Felices ! 4. nunc ego refto :
Confice ; namque inftat fatum milii trifte , Sabella 3

30 Quod puero cecinit , divina mota , anus , urna ,
Hunc neque dira venena , nec hofticus auferet erdir»,
Nec laterum dolor , auctufiis , nec tarda podagra :
Garrulus hunc quando confamet cumque ; loquaces ,
Si fapiac , vitet , finml atque adoleverit astas .

33 Ventum erat ad Velite 6 , quarta jam parte diei
Praeterita ; & cafu tunc refpondere vadatus 7
Debebat : quod ni fecilfet , perdere litem.
Si me amas , inquit , paulum hic ades . Inteream , Ii
Aut valeo ftare , aut novi civilia jura ;

40 Et propero quo fcis . Dubius fum quid faciam , inquit 3
Tene relinquam , an rem . Me , fodes. Non fa¬

ciam , ille ;
Et praecedere coepit . Ego , ut contendere durum eft
Cum viftore , fequor . Mæcenas quomodo tecum ?
Hinc repetit : Paucorum hominum , A: mentis bene

fanæ ,
45 Nemo dexteriùs fortuna eft ufus. Haberes

Magnum adjutorem poffec qui ferre fecundas ,

i . Varius & Vifcus , I
deux Poètes celebres a- 1

*34

lors , & amis d’Horace .
3. C ’eft cet Hermogene

Tigellius dont il a été
parlé , Sac . III .

4 . Horace dit à part

ces lîx vers . . .
5. Les Sabins pafloient

pour un peuple adonne
à la magie .

6. On fous - entend ,
Templum.

7. Vadaittt citatus .
ua
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an peu , vous ne ferez pas moins de cas de moi que
de votre ami Vifcus , ou,de Varius ; s’agit - ii de faire
des vers ? je défie poète d’en faire plus que moi , &
plus vîre. Je danfe mieux que perfonne . Je chante a
faire fécher Hermogene . C ’en éeoittrop : je l ’arrête .
Avez -vous encore une mere , quelques parents , qui
s ’intéreffent à vous l Dieu merci , il ne me relie
perfonne , je les ai tous bien enterrés . Qu ’ils font
heureux ! pour moi , voici ma derniere heure, dis- je
en moi-même ; allons , acheve-moi , bourreau . Car je
touche au moment fatal qui me fut prédit dans mon
enfance par une magicienne fameufe , qui tira mon
horofcope : Cet enfant , dit - elle , ne mourra ni par
le poifon , ni par le fer de l’ennemi ; il ne mourra
ni de fluxion de poitrine , ni de pleurefie , ni de la
goutte : ce fera un caufeur impertinent qui le fera
expirer , tôt ou tard : s ’il efl fage, qu ’il évite foigneu-
fement les grands parleurs .

Nous étions vis- à-vis le temple de Vefta , il étoit
plus de dix heures , & par hasard mon fâcheux dé¬
voie fe trouver devant les juges , ou rifquer de per¬
dre un procès. Vous êtes de mes amis , me dit - il, ai¬
dez-moi un moment . Moi ! que je meure fi je le
puis ; je n ’entends rien aux affaires : d’ailleurs , je
fuisprefie d ’arriver où vous favez. Je ne fais trop le¬
quel je dois faire : vous laifier , ou mon procès. Al¬
lez à votre procès. . . Non , non , je vous accompa¬
gne toujours : je vais avec vous . Et le voilà qui mar¬
che devant moi. Comment faire ï Je le fuis. Autre
converfation .

Mécene efl - il toujours bien avec vous ? c’effc
un homme de fens , à qui peu de gens convien¬
nent . Perfonne ne s’eft conduit plus adroitement
que lui dans la fortune . Si vous vouliez me pro¬curer cet homme - là ; c’eft alors que vous auriez

Tome IL D



74 Satyres d *Ho race ,
Hunc hominem velles fi tradere 8 : difpeream , ni

Summoflfes 9 omnes . Non ifto vivimus jliic 10 ,

Quo ru rere , modo ; domus hàc nec purior ulla eft,

50 Nec magis his aliena malis 11. Nil mi officit un¬

quam ,
Ditior hic , aut eft quia doftior : eft locus uni

Cuique fuus. Magnum narras , vix credibile . Atqui

Sic habet . Accendis quare cupiam magis illi

Proximus elle . Velis tantummodo ; quas tua virtus ,

55 Expugnabis ; & eft qui vinci pofllt i eoque

Difficiles aditus primos habet . Haud mihi deero ;

Muneribus fervos corrumpam ; non , hodie fi

Exclufus fuero , defiftam ; tempora 12 quœram ;

Occurram in triviis ; deducam : nil line magno

és Vita labore dedit mortalibus . Hæc dum agit , ecce

Fufcus Ariftius occurrit , mihi carus , & illum

Qui pulchre nolTec. Confiftimus . Unde venis , &

Quo tendis 1 rogat , & refpondet . Vellere cœpi ,

Et prenfare manu lentifllma 13 brachia , nutans 14 ,

6 $ Diftorquens oculos , ut me eriperet . Malè falfus u

Ridens diffimukre : meum jecur urere bilis.

Certe nefeio quid fecreto velle loqui te .

Ajebas mecum . Memini bene , fed meliori

Tempore dicam : hodie trigelima Sabbata r<»: vm,tu

70 Curtis Judæis 17 oppedere l Nulla mihi inquam ,

Relligio eft. At rm 3 fum pauld infirmior , unus

8. Tradere , expreffton
digne d’un fot qui prend
des airs familiers qui ne
lui conviennent pas.

g. SummoviJJes.
10. Chez Mecene.
11. His , mMisy invidia ,

ambitione.
12. Tempora , le temps

propre .
13. bentijjima , quafi

fenfu carentia .
14. Nutans , nutuJtgni -

ficans .
15. Male fal fus , qui

plaifame maheieufement ,
méchamment .

16. Eft-ce le Sabbat de
k trentième femaine de
l 'année judaïque ^ qui
eft celui de la Pâque ,
ou celui qui commence
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quelqu ’un capable de vous bien 'feconder . veux
mourir , fi vous ne les - fupplantiez tous . Vous
ne connoilïez pas cette malfon . Il n’y a nulle parc
tant de réglé > ni moins de mauvaifes pratiques .
Qu ’un autre foit moins riche ou plus favanc quemoi , il ne me fait point de tort . Chacun a fa pla¬
ce ; & c’eft précifément celle qu’il mérite . Ce que
▼ous dites eft bien extraordinaire , cela eft incroya¬ble. Cela eft pourtant . Vous ne faites qu’aug¬menter l’envie que j ’ai d’être de fes amis . Vous
n ’avez qu ’à vouloir ; avec le mérite que vous
avez, vous en viendrez facilement à bout . Il eft
homme à fe laiffer prendre , & c ’eft même pourcela qu’il ne veut pas qu’on l’approche . Je ne
négligerai rien . Je gagnerai fes gens par des
JargefTes : li aujourd ’hui on me refufe la por¬te , je ne me rebuterai point . J ’épierai les mo¬ments : je lui ferai ma cour , je l ’

accompagneraidans les rues. Dans la vie on n ’a rien fans peine .Pendant ce bel entretien , fe préfente FufcusAriftius , un de mes amis , & qui connoiffoit monhomme à merveille . On s’arrête : D ’où venez -
vous I où allez-vous ? Je le tire doucement parla robe : je lui ferre la main ; il ne fent point .Je lui fais ligne de la tête , des yeux : il n ’entend
pas : le cruel fourit ; moi je fèche. A propos ,ne m’aviez-vous pas dit que vous aviez à me
communiquer en particulier une affaire impor¬tante ? Oui , je m’en fouviens très -bien : mais nousprendrons mieux notre temps . C ’eft aujourd ’hui leSabbat trentième : voudriez -vous faire infulte auxCirconcis I Sans nul fcrupule . Moi , j ’en aurois,

le mois\ Il s’agit ici d’une j des Juifs.des plus grandes fêtes j 17. Curtis , circumcifis,
D 2.
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» Multorum : ignofces ; alias loquar . Hunccine folem

Tam nigrum furrexe mihi ? Fugit improbus , ac me

Sub cultro linquit . Cafu venit obvius illi

7> Adverfarius : & , Quô tu turpiffimè ? magna

Inclamat voce : & , licet anteftari iS. Ego vero

Oppono auriculam ip. Rapit in jus : ciamor utrimque:

Undique concurfus . Sic me fervavit Apollo.

18. Anteftari I Te tef-
tem citare contra hunc,

io . Oppono auriculam ,
c’eft-à -dire , j ’y confens i

touchez - moi l’oreille i
c’étoit le ligne de con-
fencement en pareil cas .

X .

Suum de Lucilio judicium quod tulit , novis tuetur
rationibus .

Ne m p e incompolito dixi pede currere verfus

* Lucili . Quis tam Lucili fautor inepte eft ,

Ut non hoc fateatur ? At idem , quod fale mulco

Urbem defricuit , charta laudatur eadem.

5 Nec tamen hoc tribuens , dederim quoque cætera ;

nam lie
Et Laberi i mimos 2 , nt pulchra poemata mirer.

Ergo non fatis eft rifu diducere riftuni

Auditoris : & eft quædam tamen hic quoque virtus.

Eft brevitate opus » ut currat fententia , neu fe

io Impediat verbis lallas onerantibus aures .

Et fermone opus eft 3 modo trifti , {sepe jocofo :

Defendente vieem modo rhetoris 9 atque poeta; 3

i . Decimus Laberius , J 2. Mimos * farces , co

Auteur du temps de Jules- j medies boutonnes .

Celar . I



Que voulez-vous 1 je ne fuis pas <ie ces efprits
forts : je iuis peuple : Pardonnez , ce fera pour une
autre fois . Fallod - il qu ’il y eût pour moi un jour
fi malheureux ! Le traî .re s’enfuit , & me kifle fous
le couteau.

Par hazard l’adverfe partie rencontre mon fâ¬
cheux. Où va ce coquin , s ’écrie- t-il ’ Moniteur ,
je vous prends à témoin , li vous le voulez- bien.
Moi de confenrir . AuflI - tôt on le traîne en juftice ;
on fait grand bruit : on accouri . Et voilà comme
Apollon m’a fauve la vie.

X .

U appuie de nouvelle^ raifons le jugement qu'il a
porté ct -deQus de Lucilius.

O Ui , j ’ai dît que la marche de Lucilius dans
fes vers n’étoit pas aiTez réglée . Et qui de fes par-
tifans eft a fiez aveugle pour en difeonvenir ? Mais
dans le même endroit , je le loue fur le fel & le
piquant qu ’il y a dans fes écrits. Quoiqu ’en lui
accordant cette partie , je n’ai pas prétendu lui
accorder le relie : fans quoi il faudroit dire que les
farces de- Labérius font des poemes parfaits . Ce
n ’eli point allez de faire rire l ’auditeur ; c ’eft un
mérite fans doute ; mais outre cela il faut être ferré ,
coulant ; que la penfée ne fait point embarralîee de
mots qui furchargent l ’oreille ; que le llyle foie
tantôt férieux , tantôt enjoue : il faut prendre
tantôt le ton de l’Orateur j tantôt celui du Poete ;

n 3
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Interdum urbani 3 parcentis viribus , atque
Extenuantis eas confulcô. Ridiculum acri

15 Fortius & meliùs magnas plerumque fecat res.
Illi , fcripca quibus Comced!a piifca viris elt t
Hoc itabant , hoc funt imitandi : quos neque pul¬

cher
Hermogenes unquam legit , neque hmius ift? 4 ,
Nil præter Calvum , & doft -is cantare Catullum .

10 At magnum fecit , quod verbis Græca Latinis
Miicuit . O feri iludiorum ! quine putetis
Difficile & mirum , Rhodio 5 quôd Pitholeonti
Contigit ! At iermo lingua concinnus uiraque
Suavior ( ut Chio nota ii commifta Falerni eft )

15 Cum verfus facias . Teipfum percunclor , an &
cum

Dura tibi peragenda rei iit caufa Petilii ,
Scilicet oblitus patriæ , patrifque ; Latine
Cùm Pedius caufas exfudet Publicola , atque
Corvinus 5 patriis intermifcere petita

30 Verba foris malis , Canuiini more bilingnis ?
Atque ego cum Grtecos facerem , natus mare ci¬

tra ,
Veriiculos ; vetuit ' me tali voce Quirinus ,
Poft mediam nottem vilus , cùm foinnia vera :
In fylvam non ligna fora& n^ niùs , ac ii

35 Magnas Graecorum mausnnpie re 'catervas .
Turgidus Alpinus jugulat dum Menmona , dum-

que
Diffingit Rheni luteum caput , haec ego ludo ,
Qu» nec in æde fonent certantia , judice Tarpa ,

3. Urbanus , homme
fin , délicat , qui cache
fes forces pour donner
aux autres plus de con¬
fiance .

4. C ’étoit Déraétrius ,
Ma -

des .
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ufer quelquefois de cette fine pkifanterie qui ne
fait qu ’effleurer les cliofes , qui cache fa force à
deffein , & ne fait pas valoir tous les avantages .
Souvent Je ridicule vivement préfemé , tranche une
difficulté mieux & plus nettement que tous les rai -
fonnements . C 'eft ce qui a foucenu les Auteurs de
la vieille Comédie $ & c’eft en cela qu i! faut les
imiter , ces Poetes 5 que n’a jamais lu le bei Her¬
mogene , ni cet autre linge qui ne fait que mettre
en pièces Calvus & Catulle .

Mais dans Luciie il y a une chofe admirable : c' eft
le mélange qu ’il a fu faire des mots Grecs avec les
Latins .

Que vous êtes peu inftruits , de croire qu' il foie
difficile & beau de faire ce qu ’a fait Pitholeon î

Mais pourtant ce mélangé dans les vers , a je
ne fais quoi qui plaît : c ’eft du Falerne mêlé avec
le Chio.

Vous avez à plaider une caufe difficile pour Petil¬
lius : des hommes tels que Pedius & Publicola fone
des efforts étonnants pour bien s’exprimer en notre
langue , & vous , oubliant votre patrie , oubliant le
pere dont vous êtes né , vous irez chercher des mots
chez les étrangers , pour parler , comme ceux de
Canofe , deux langues à la fois ? Autrefois je voulus
faire des vers Grecs , quoique né en deçà de la mer
Adriatique : Romulus m ’apparut en fonge après
minuit , précifément lorfque les fonges difent vérité :

Vouloir groffir les bataillons des Grecs , déjà U
, , nombreux ; c ’eft , me dit - il , porter du bois dans
„ les forêts . „

Tandis que l ’enflé Alpinus égorge le fils de l ’Au¬
rore ; qu’il deflîne à gros traits la tête limoneufe
du Rhin : j ’ai pris moi , le parti de m ’amufer fur de
petits fujets s qui n ’iront jamais retentir dans le

d 4
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Nec redeam iterum atque iterum fpeflanda theatris .

40 Arguta meretrice potes , Davoqu -e Chremeta 6
Eludente fenem , comis garrire libellos
Unus vivorum , Fundani 7. Pollio 8 regum
Fafta canit pede ter percutio . Forte Epos acer ,
Ut nemo 9 , Varius ducit . Molle atque facetum

4'5 Virgilio annuerunt gaudentes rure Camœnæ .
Hoc erat , experto fruftra Varrone Atacino ,
Atque quîbufdam aliis , melius quod fcribere pofTem ,
Inventore minor . Neque ego illi detrahere aufim
Hærentem capiti mulca cum laude coronam .

50 At dixi fluere hunc lutulentum , fæpe ferentem
Plura quidem tollenda relinquendis . Age , qucefo »
Tu nihil in magno doftus reprendis Homero Ï
Nil comis Tragici mutat Lucilius Atti 10 Ï
Non ridet verfus Enni gravitate minores 1r ,
Cùm de fe loquitur , non ut majore reprenfis ?
Quid vetat & nofmet Lucili fcripta legentes ,
Quærere num illius , num rerum dura negant
Verficulcs natura magis fa&os jz , & euntes
Mollius , ac fi quis pedibus quid claudere fenis ,

♦0 Hoc tantum contentus , amet fcripfilTe ducentos
Ante cibum verfus , totidem cœnatus, ? Etrufci
Quale fuit Cafsî rapido ferventius amni
Ingenium ; capfis quem fama eft etie , iibrifque
Ambuftum propriis . Fuerit Lucilius , inquam ,

♦i Comis & urbanus , fuerit limatior idem ,

6. Dave , Chremes
personnages des Comé¬
dies de Terente .

7. Poete comique .
8. Poete tragique . Voy .

Fode I . du Liv. II .
9. Virgile ne s ’étoit

pas encore montré dans
l ’Epopée*

10. Lucius Attius , Poete
tragique , mort l ’an de
Rome 615 .

11. Leviores .
^ 12. Magis expolitos.
Facere verjus , efl la
vraie exprelïion latine ' *
qui lignifie forger , / *-
briquer , façonner *
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temple d’Apolion , où Tarpa juge les rivaux , &
qu’on ne verra point paroîcre & reparoître fur les
théâtres .

Fundanius eft l’homme de nos jours qui fait le
mieux ces poélies légères , où une courtifane ha¬
bile , quelque Dave frippone un vieux Chremès .
Pollion chante en vers trimetres , les fujets héroï¬
ques. Perfonne ne marche dans l ’Epopée plus fière¬
ment que Varius . Les Mules champêtres ont doué
Virgile de toutes leurs grâces . Après les efforts affez
malheureux de Varron & de quelques autres , il ne
me reftoic que la Satyre . Mais je ne me préféré point
à l’inventeur : je n ’ai garde de lui Ôter une co -
ronne , qui lui lied li bien.

Mais j ’ai dit que c’étoit une eau bourbeufe qui
couioit , & qui avoit befoîn d’être filtrée . . . .

Et vous » qui êtes li habile , ne reprenez - vous
rien dans Homere ? Et Lucilius lui-même , eft- il
affez indulgent pour ne rien changer dans les tra ~
gédies d ’Attîus ? Ne tourne - t - il pas en ridicule les
vers d ’Ennius qui lui ont femblé peu dignes de ce
poète ? Ce n'eff pas à dire pour cela , qu ’il fe pré¬
féré à ceux qu’il critique . Pourquoi donc ne nous
fera-t - il pas permis aufïï s lorfque nous lifons Luciiius
lui -même , d’examiner li c’eft fa faute ou celle do
la matière 9 quand on voit chez lui des vers aufll
peu achevés , aulfi peu coulants , que s’ils avoient
été faits par centaines , & par un homme occupé
d’autres chofes , qui fe feroic contenté d’y mettre
la mefure & le nombre des pieds , comme faifoic
ce poete Tofcan , dont la verve plus rapide qu ’un
torrent , lui fournit 3 dit -on , affez de vers & de
tablettes pour en faire fon bûcher après fa mort t

Que Lucilius ait eu du fel , de la fineffe s j ’y
confens i qu ’il foie plus limé qu ’Ennius , qui a le

D 5
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Quàm radis & Græcis intaéli carminis auftur ,
Quamque poetarum feniorum turba : fed ilie ,

• Si foret hoc noftrum fato ciliatus in ævum ,
Detereret 13 iibi multa , recideret omne quod ultra

70 Peifeftam traheretur , & in verfu faciendo
Scepè caput fcaberet , vivos & roderet ungues .

Sæpe ftylum vertas , iterum quæ digna legi fint
Scripturus ; neque te ut miretur turba labores ,
Contentus paucis lefloribus . An tua demens

75 Vilibus in ludis di&ari carmina malis 1
Non ego. Nam fatis ed Equitem mihi plaudere , ut

audax
Contemptis aliis , explofa Arbufcula 14 dixit .
JVIen’ moveat cimex Pantilius ? aut crucier , quôd
Vellicet abfentem Demetrius ? aut quôd ineptus

8d Fannius Hermogenis kcd.it conviva Tigelli t
Plotius , & Varius , Mrecenas , Virgiliufqure ,
Valgius , & probet hasc Oftavius 15 optimus , atque
Fufcus ; & hæc utinam Vifcorum laudet uterque !
Ambitione relegata , te dicere polium ,

S5 Pollio 3 te MefTala , tuo cum fratre ; iimulque
Vos , Bibule , & Servi ; iimul his te , candide Furni ;
Complures alios , doflos ego quos , & amicos ,
Prudens prartereo ; quibus hæc , iim qualiacumque ,
Arridere velim ; doliturus , ii placeant fpe

90 Deeritis noilra . Demetri , reqae , Tigelli ,
Difcîpularum inter Jubeo plorare cathedras .

J puer , atque meo citus hæc fubfcribe libello 16.

13. Detraheret ,
ia . Ce mot de la Co¬

médienne pouvoir avoir
piufieurs fens.

ïi , Cgt C &avius étoit

un Poere.
16. C ;eft-à-dire , à la

fuite de la première où ,
j ’ai parlé de Lucilius*
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premier dégrofîi ce genre entièrement inconnu aux
Grecs ; qu ’il le foit plus que tous ceux qui l ’ont pré¬
cédé : je fouciens , que fl le deftin l ’eut fait naître
de nos jours , il auroit retranché beaucoup de cho-
fes . Il auroit ôté tout ce qui eft au-delà du bon ; &
fouvent , en faifant fes vers , il fe feroit gratté la
tête , & rongé les ongles jufqu ’au vif.

Effacez fouvent , ii vous voulez vous faire lire plus
d’une fois , & ne tâchez point d' ttre admiré de la
multitude : foyez content d ’un petit nombre de
lefteurs . Voulez-vous qu ’on diéle vos vers dans les
petites écoles 1 Ce ne feroit pas mon goût . Que le
Chevalier m ’applaudifle , je fuis content ; c 'efl la
répoufe d’une attrice que le parterre iiffioit. Je ferois
fenlible aux difcours d’un punais tel que Pantilius ?
J’enragerois , parce qu ’un Demetrius auroit voulu
ni’égratigner en mon abfence ’ Ou parce que le fade
paralite de Tigellius m’auroit donné un coup de
dent \ Que j’aie le fuffrage de Plocius , de Varius ,
de Mécene , de Virgile , de Valgius ; celui d’Ofta-
vius , de Fufcus , & encore celui des deux Vifcus 3
je puis aurli vous nommer , Pollion , fans trop me
flatter \ & vous , Meflaia , avec votre fieie , &
Bibulus , ôc Servius , & vous , flncere Furnius , &
piuiieurs que je ne cite point , gens de goût , &
qui ont de l ’amitié pour moi : voilà les fuffrages
que j ’ambitionne pour mes vers tels qu ’ils font .
J avoue que je ferois au défcfpoir de ne point les
obtenir . Mais pour Demetrius & Tigellius ? qu ’ils
s’en aillent , s’ils le veulent , déclamer leurs vers
langoureux à ces femmes dignes de les entendre *

Vas , mon fccrétaire , écris cette pièce à la fuite
de l ’autre .

* r e- 3u:V -- 4

,- X vl • .
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Q . HORATII FLACCI

SATYRARUM
LIBER S ECV NDVS .

i ,

Sintrie omninb Satyra non fcrtbentîœ.

Horatius . SxJnt , quibus in Satyra videar ni¬
mis accr ; & ultra

Legem tendere opus : line nervis altera , quidquid
Compofui 3 pars elle putat ; limilefque meorum
Mille die verfus deduci poflie . Trebati i a

5 Quid faciam , prsefcribe .
T r e b . Quiefcas.

Hor . Ne faciam , inquis r
Omnino verfus ?

Treb . Aio .
Hor . Peream male , 11non'.-

Optimum erat : verum nequeo dormire .

i . C. Trebatius , fa- 1 fatyre eft toute drama»
mcux Ju*rifco»fuke . Cette | tique*
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SATYRES

D’ HORACE .
LITRE SECOND ,

i .

XV/ ejî permis de faire des fatyres ,

Horace .T L y a ries gens qui prétendent que fe
fuis trop piquant dans la iatyre , Sc que je pouffe les
ehofes au-delà des bornes . D 'autres au contraire
penfenc que mes poéfies manquent de nerfs, & qu ’en
un jour on pourroit faire miile vers comme le5
miens. Que faut - ii que je fafTe , Trebatius ï Donnez^
moi un confeil.

Treb . N ’en faites plus .
Hcr . Quoi 1 que je ne fafTe plus .de vers t
Treb . Plus du tout .
Hor . Vous avez raifon : en vérité , ce ferait bleu-

le meilleur parti i mais je ne puis dormir
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Tranfnanco Tiberim , fomno quibus eft opus alto 9
Irriguumque mero fub no&em corpus habento 2.

îo Aut , il tantus amor fcr b̂endi te rapit , aude

Cæfaris invifti res dicere , mulca laborum
Præmia laturus .

H o a . Cupidum , pater optime , vires
Deficiunt ; neque enim quivis horrentia pilis
Agmina , nec fra &a pereuntes cufpide Galios ,

j5 Aut labentis equo deicribat vulnera Parthi .
Treb . Attamen & juftum poteras , & fcribere

fortem ;
Scipiadam ut fapiens Lucilius.

Hon . Haud mihi deero , -
Cum res ipfa feret : nili dextro tempore , Flacci
.Verba per attentam non ibunt Ccefaris aurem ;

20 Cui malè ii palpêre ? , recalcitrat undique tutus .
Treb . Quantô re &iùs hoc quàm trifti lædere verfu

Pantolabum fcurram , Nomentanumque nepotem 1
Cùm libi quifque timet , quanquam eft inta &us ,

& odit :
Hor . Quid faciam ? Saltat Milonius , ut femel ifto

25 Acceflit fervor capiti , numerufque lucernis :
Caftor gaude : equis ; ovo prognatus eodem ,
Pugnis . Quot capitum vivunt , totidem ftudiorum
Millia . Me pedibus deleftat claudere verba
Lucili ritu , noftrum melioris utroque .

30 Ille velut fidis arcana fodalibus olim
Credebat libris i neque , II male cefferat ufquam ,
Decurrens alio , neque li bene 4 : quô fit »ut onmis

1. Trebatius parle en
ftyie de Légillateur .

ï . Palpari , careiXer
avec ia main .

4* H montrai : a nu les

penfées & fes.fenynients ,
fans s’embarrafTer du ju¬
gement qu ’on en porte-
roic .
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Très . Il y a bon remede : exercez-vous comme
un athiete ; paffez crois fois le Tibre à la nage ; &
le foir , arrofez -vous l 'eftomac d’une bonne bouteille
de vîn pur . Enfin , li vous ne pouvez demeurer en
repos , chantez les exploits de Céfar \ c ’eft une belle
matière , & qui vous vaudra toutes fortes de récom-
penfes.

Hor . Je le voudrois bien , cher Trébatîus ; mais
les forces me manquent . Il n ’eft pas accordé à tout
le monde de décrire les bataillons hérifles de piques »
ou le 'Gaulois expirant fur fes armes brifées ; ou
enfin le Parthe percé de coups , qui tombe de fon
cheval.

Treb . Mais vous pourriez peindre fes vertus pa¬
cifiques , fa juftice , fa bonté ; comme Lucilius a fait
celles de Scipion.

Hor . Auflî n’y manquerai - je pas dès que l ’occa-
lion fe préfentera . Car je ne fuis pas de ces gens
qui vont le fatiguer mal-à -propos : je fais qu ’il re¬
gimbe quand on le flatte mal-adroitemenc .

Treb . Ce delïein feroit bien plus beau , que d’al¬
ler mordre en vers le bouffon Pantolabus , ou le dé¬
bauché Nomentanus . Car après t-out f chacun craint
pour foi , même celui que vous n ’attaqueTpas : tout
le monde vous hait .

Hor - Que voulez-vous ? Milon danfe quand le
vin lui a échauffé la tue , & qu ’il voit les lumières
doubles : Caftor aime les chevaux : fon frere , forti
du meme œuf , aime le celle : mille hommes , mille
goûts différents ; le mien eil de faire des vers comme
ceux de Lucilius , ( que pourtant nous n£ valons ni
vous ni moi . ) Ce Poece confioic à fon papier tous
fes fecrets , comme à des amis fideles. Qu ’il allân
bien ou mal , il ne changeoit point de route . Aufïi le
voit-on tout entier dans fes ouvrages j comme danti
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Votiva $ pateat veJuti defcripta tabella f
Vita fenis. Sequor hunc 6 » ( Lucanus , an Appu-

lus , anceps ,
35 Nara Venuiinus arat finem fub utrumque colonus ,

Miflusadhoc , pullis , vetus eftutfama , Sabellis7 ;
Quo ne per vacuum Romano incurreret hoftis ;
Sive quod Appula gens , feu quod Lucania bellum
Incuteret violenta . ) Sed hic ftyius haud petet ultro

40 Queinquam animantem , & me veluti cuftodiet enfis-

Vagina teftus : quem cur diftringere coner ,
Tutus ab infeftis latronibus \ O pater & Rex
Jupiter , ut pereat politum rubigine telum ,
Nec quifquam noceat cupido mihi pacis ! At ille ,

45 Qui me commorit f melius non tangere , clamo )
Flebit 5 & inlignis tota cantabitur Urbe .
Cervius iratus leges minitatur , & urnam ,
Canidia Aîbutî , quibus eft inimica , venenum :
Grande malum Furius , li quis fe judice certet .

50 Ut , quo quifque valet , fufpettos terreat , utque
Imperet hoc natura potens , lie collige mecum.
Dente lupus , cornu taurus ĝedn unde , nili intus
Monftratum t Scæv̂ vîvacem crede nepoti
'Matrem : nil faciet fceleris pia dextera ; mirum Î

5$ Ut neque calce lupus quemquam , neque dente petit
bos ;

Sed mala tollet anum vitiato meile cicuta .
Ne longum faciam , feu me tranquilla feneftus
Expeftat , feu mors atris circumvolat alis ;
Dives , inops , Rom® , feu, Fors ita jufferit , exui y

#0 Quifquis erit vitœ , feribam , color.

5. Votiva tabella , on
tableau contacté à quel¬
que divinité en aétion de-
grâces . La perfonne qui
avoit reçu le bienfait ,
y étoit peinte au naturel .

6. Il paroît que le
Poëte veut faire une di-
grellion dans le goût de
celles de Lucile.

% Ils tiroient leur on--
gine des Sabim*
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un tableau votif . Je tâche de l ’imiter : *, ( Appulien
it ou Lucanien , je ne fais lequel ; car l ’habitant de
, , Venufe eft voifin des deux : on y envoya , dit -
7i on 7 autrefois une colonie , lorfqu ’on en eut
5, chafle les Samnites , de peur que iî ce pofte n ’é-
,, toit point gardé , l 'ennemi ne fît des courfes fur
„ les terres de la République ; ou que la Lucanie ,
j, ou même la PouiÜe ne vînt à former quelque
a, deiTein de révolte . ) Mais jamais mon flyle
n ’attaquera homme vivant : & ce ne fera pour moi
qu’une épée dans le fourreau . Pourquoi la tirerois -
je , fi les voleurs ne m’attaquent point ? Plaife aux
Dieux que la rouille la confume î je ne veux que
la paix . Mais s li quelqu ’un m’échauffe la bile ;
j 'en avertis : Qu ’on ne me couche point s ou il en
coûtera des larmes : on fera chanfonné par toute la
ville. Quand Cervius eft en colere , il menace les
gens de la juftice : Canidie dit qu ’elle jettera fur
vous un fort : le juge Furius , qu ’il vous perdra , fi
vous avez un procès qui dépende de lui . Chacun
fait ce qu ’il peut pour épouvanter ceux qu ' il craint .
Ce qui prouve que c’eft la nature même qui le veut .
Le loup mord , le taureau préfente les cornes : qui
le leur a appris , fi ce n ’eft la nature ? Confiez au
débauché Scéva fa mere s qui , à fon gré , vit trop
long -temps ; il ne l ’égorgera pas : ce bon fils n’eft
pas capable de cette cruauté , j î le crois ; le loup 'ne
rue point ; le taureau ne mord point . Mais un peu
de ciguë mêlée avec du miel le débarrafl'era de la
bonne femme. Enfin , pour dire ma réfulutiôn en
un mot , ftjit qu ’une paifible vieillefTe m’attende ,
ou que déjà la mort avec fes noires aîles voltige
autour de moi ; riche , pauvre 3 à Rome , en exil t
fi le fort le veut , en quelque iituation que je fois 9
j’écrirai. *



T a E b . O puer , ut fis
Vitalis metuo J & majorum ne quis amicus
Frigore 8 te feriat .

Hoa . Quid ? cùm elt Lucilius aufus
Primus in hunc operis componere carmina morem ,
Detrahere & pellem , niridus qua quifque per ora

6} Cederet ; introrfum turpis ; num Lælius , aut qui
Duxit ab opprtfia meritum Carthagine nomen ,
Ingenio offenli , aut læfo doluere Metello 9 ,
Famcfifque Lupo 10 cooperto verfibus 1 Atqui
Primores populi arripuit , populqmque tributim ;

70 Scilicet uni sequus virtuti atque ejus amicis.
Quin ubi fe à vulgo , & fcena 11 , in fecreta remorant
Virtus Scipiadse , & mitis fapientia Lseli ;
Nugari cum illo , & difeintti 12 ludere , donec
Decoqueretur olus,Politi . Quidquid lum ego, quamvis

75 .Infra Lacii cenium , ingeniumque ; tamen me
Cum magnis vixifTe invita fatebitur ufque
Invidia ; & fragili quærens illidere dentem ,
Offendet folido : nili quid tu , dette Trebati ,
Diflenris .

Treb . Equidem nihil hinc diffindere pofium :
£0 Sed tamen ut monitus caveas , ne fortè negoti

Incutiat tibi quid fanttarum infeitia legum
Si mala condiderit in quem quis carmina , jus eft
Judiciumque .

Hor . Efto , fi quis mala : fed bona li quis
Judice , condiderit , laudatur Cæfare : li quis

85 Opprobriis dignum laceraverit , integer ipfe »
Solventur rifu tabulse , tu miflutfabibis .

8. Perfe qui a affetté
d ’être l ’imitateur d’Ho¬
race , fert de commen¬
taire à cet endroit : Fulc-
Jis ne majorum tibi forte
limina, fngefeant . Sat. I .

9. On ne fait pas trop

quel eft ce Metellus .
10. Lentulus Lupus ,

qui fut conful.
1r . Scena , la feene du

monde .
12. DifitnCti 3 folntt tu*

ris .
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Treb . Mon fils , je crains bien que cela n ’abrege
vos jours : du moins cela pourra vous faire tort
dans l ’efpiic de quelques Seigneurs .

Hûr . Hé quoi ! Quand Lucilius ofa le premier
faire des vers comme ceux-ci 3 & qu'il arracha à cer¬
taines gens le mafque qui couvroit leur difformité ,
eff -ce que Lélius , ou celui à qui la ruine de Car¬
thage mérita un nouveau nom s s 'offenferenc de fa
liberté ’ Furent - ils choqués de voir un Metellus
flétri , un Lupus couvert de traits fatyriques ? Ce¬
pendant Lucilius avoit fait main baffe fur les grands
aufii-bien q»e fur les petits , n’épargnant que la
feule vertu & les gens de bien . 11y a plus : Quand
Je grand Scipion & le fage Lélius s ’étoienc retirés
derrière la fcene 3 ils s’amufoient avec lui , ils s’é-

gayoienc enfemble en toute liberté , tandis qu4un
repas de légumes s’appretoiu Quel que je fois ,
affurément fort inférieur à Lucilius , du côté des
talents comme de la naiffance i cependant l ’envie
fera forcée d ’avouer que j ’ai vécu avec les Grands ;
& li elle cherche à me mordre , elle trouvera que
je réfifte . Ne penfez- vous pas comme moi , favanc
Trébacius ?

Très . 11 n’y a pas grand chofe à vous répondre -
11 eft pourtant bon que vous fâchiez , de peur que
l ’ignorance ne vous mette dans un cas fdcheux »
qu’il y a une loi contre ceux qui font des vers mé¬
chants : on peut leur faire un procès.

Hor . Une loi contre ceux qui font des vers mé¬
chants 1 je le crois bien . Mais li quelqu ’un en fait
de bons , Céfar fera le premier à les approuver . Et
fl le poète , vivant d’ailleurs fans reproche , n’atta¬
que que des gens qui n’ont point de droit à leur
réputation » le procès s’en ira en rifée , 6c vous ferea.
niis hors de cour.
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Frugalitatem commendat.

Qu æ virtus , & quanta , boni , fit vivere parvo ,
( Nec meus hic ferrao eft , feci quem prsecepit Ofel¬

lus ,
Rufticus , abnormis i fapiens , craflaq Minerva )
Difcite , non inter lances menfafque nitentes ,

5 Cùm Jftupet infanis acies fulgoribus , & cùm
Acclinis falfis animus meliora lecufat :
Verum hîc impranlî , mecum difquirite . Car hoc ?
Dicam , li potero . Male verum examinat z omnis
Corruptus judex . Leporem fe&atus , equove

io Laflfus ab indomito ; vel , li Romana fatigat
Militia afluetum græcari 3 , feu pila velox ,
Molliter aufterum ftudio fallente laborem ,
Seu te difcus agit , pete cedentem aera difco .
Cum labor extuderit faftidia , liccus , inanis ,

15 Sperne cibum vilem : nili Hymettia mella Fa¬
lerno 4

Ne biberis diluta . Foris eft promus , & atrum
Defendens pifces hiemat mare : cum fale panis
Latrantem ftomachum bene leniet . Unde putas , &

. Quî partum ? Non in caro nidore voluptas

1. Abnormis , norma
carens & regula , qui
n ’a point de principes .

2. Examen , balan¬
ce .

3« Gr/tcari , s’amufer ,jouer à la maniéré des
Grecs , à des jeu* qui

ne fatiguent point le
corps.

4. Pour adoucir le vin
de Falerne , on y mtioit
du miel j & le miel du
mont Hymette dans l ’At-
tique , étoit le plus e£-
timé.
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I I .

Sur la frugalité ,

E Coûtez ,
"mes amis , combien il eft beau

& utile de fe contenter de peu . Ce n ’eft pas moi
qui vous le dis , c’tll le ruftique Ofellus , un
homme qui n ’a que la philofophie du bon fens : je
ne ferai que vous répéter fes leçons. Mais éloignez-
vous , s’il vous plaît , de ces tables chargées de mets
fomptueux . Quand on a les yeux éblouis par un
vain éclat , & que l ’ame eft emportée par le gouc
des faux biens > on n’eft pas en état de failir le
vrai . Soyez à jeun pour examiner avec moi cette
queftion . Pourquoi ? Je vais tâcher de vous le dire.

Tout juge corrompu n ’eft pas en état de bien
juger . Quand vous aurez couru le lievre , monté un
cheval fougueux ; ou li , accoutumé que vous êtes
à la mollelfe , les exercices vigoureux vous fati¬
guent trop , & que le palet foit plus de votre goût ;
quand vous l ’aurez lancé à travers les airs , ofcquc
vous aurez joué à la paume , à ce jeu qui amufe le
joueur en le fatiguant , en un mot , quand le
travail aura chafte vos dégoûts , & que vous aurez
la bouche féche , l ’eftomac vuide > dites alors que
vous ne fauriez ufer de mets vulgaires , que vous ne
boirez point s’il n’y a du Falerne & du miel d’Hy-
mette . Le maître d’hôtel eft forti : la mer eft ora-
geufe : on ne peut aller à la pêche : alors le pain »
le limple pain , avec un peu de fel vous femblera
délicieux. D ’où cela vient - il ? Comment cela s’eft- il
fait ? Ce n ’eft point dans le fumet des viandes qui
vous coûtent tant a qu ’eû la faveur ; c’eft dans



24 S ATTS SS T>' Ho RACE ,
20 Summa , fed in te ipfo eft . Tu pulmentaria quære

Sudando : pinguem vitiis albumque nec ofhea , ...
Nec fcarus , aut poterit peregrina juvare lagois f .

Vix tamen eripiam , polito pavone , velis quiir
Hoc potius quam gallina tergere 6 palatum ,

SjiCorruptus vanis rerum ; quia veneat auro
Rara avis , & pifta pandat fpettacula cauda :
Tanquam ad rem Attineat quidquam . Num vefce-

ris illa ,
Quam laudas , pluma ’ Co&ove num adeft honor

idem Ï
Carne tamen quamvis diflat nihil hac magis illa ,

30 Imparibus formis deceptum te patet : efto.
Unde datum fentis lupus hic Tiberinus , an ait»

Captus hiet , pontefne inter jaftatus , an amnis
Oftia fub Tufci ? Laudas , infane , trilibrem
Mullum , in lingula quem minuas pulmenta ne-

ceile eft.
35 Ducit tefpecies , video . Quo pertinet ergo

Proceros odifle lupos ? Quia fcilicec illis
Majorem natura modum dedit , his breve pondus.
Jejunas rarô ftomachus vulgaria temnit .
Porre &um magno magnum fpe&are catino

40 Vellem , ait Harpyis gula digna rapacibus . Ac vos
Præfentes 7 Auftri , coquite 8 horum obfonia . Quan -

quam
Putet aper , rhombufque recens, mala copia quando
Ægrum follicitat ftomàchum , cum rapula plenus
Atque acidas mavult inulas 9. Necdum omnis abafta

5. Lago 'is , iievre de
mev.

6. Tergere palatum ,
expreflïon fatyriqne quele françois ne pourroit
rendre .

7. VrAfentes, i . e. mets
precibus faventes .

8. Coquite , putrefa¬
cite.

9. Inulas , de Pau-
née.
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vous-mtme . Le travail eft le meilleur de tous les
affaifonncments. Un homme engraiflë par la bonne
chere , ne lent point le goût des huîtres , ni du
farget , ni du plus rare poîlTon.

Cependant quand on fervira un paon , il fera
difficile de vous perfuader de lui préférer une pou¬
larde. Ce font de vaines idées qui vous trompent î
parce qu ’un paon coûte de l ’or , 6c qu ’il a une
queue qui déploie les plus vives couleurs ; comme
4i ces couleurs faifoient quelque chofe au goût .
Mangez-vous cette plume que vous trouvez ii belle "î
Quand le paon eft cuit , l 'a-t - il encore ? C ’eft donc
l’apparence qui vous abufe ; car un mets vaut l ’autre .
Je vous pâlie cette puérilité : en voici d ’autres .

Vous croyez fentir au goût lî tel loup marin a été
pris dans le Tibre , en pleine mer , ou à l ’embou¬
chure de cette riviere , ou entre les ponts . Comment
cela vous eft - il donné ’

Vous faites cas d’un gros barbeau , & vous ne pou¬
vez le manger qu’en le coupant par petits morceaux :
c’eft la groifeur qui vous féduit : je le vois .

Mais pourquoi n ’aimez-vous pas les loups marins
quand ils font gros ? C ’eft que la nature a fait les
barbeaux pour être petits , & les loups marins pour
devenir gros . Quand on a bon appetit on n ’eft pas
li difficile . Fort bien . Il y a plailir de voir un grand
barbeau bien étendu dans un grand plat ' Ce langage
eft d ’un gourmand , plus vorace que les Harpies .
Vents de midi , allez vite porter la corruption fur
les mets deces fenfuels. Mais , que dis-je ? elle y eft
déjà . Leur eftomac malade leur fait trouver mau¬
vais Je fanglier , le turbot le plus frais ; & préférer
le radis , & les autres légumes acides.

La frugalité n ’eft pas même encore entièrement

t U
il
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Pauperies epulis regum io ; nam vilibus ovis ,
45 Nigrifque eff oleis hodie locus. Haud ita pridem

Galloni prreconis erae acipenfere menfa
Infamis . Quid ? rhombos minus tequor alebat \
Tutus erat rhombus , tutoque ciconia nido ;
Donec vos au&or docuit Praetorius. ii Ergo

50 Si quis nunc mergos fuaves edixerit aiTos *
Parebit pravi docilis Romana juventus .

Sordidus à tenui viftu diftabit , Ofello
Judice . Nam fruftrà vitium vitaveris illud ,
Si te aiiô pravum detorferis . Avidienus ,

SS Cui Canis ex vero di &um cognomen adhæret ,
Quinquennes oleas eft , & fylveftria corna ;
Ac , nili mutatum , parcit defundere vinum , &
Cujus odorem olei nequeas perferre ( licebit
Ille repotia , natales , aliofve dierum

4o Feftos albatus celebret ) cornu ipfe bilibri
Caulibus inftdlat , veteris non parcus aceti .

Quali igitur viftu fapiens utetur Ï & horum
Utrum imitabitur 1 hac urget lupus , hac canis angit .
Mundus erit , qui non offendet fordibus , atque

$5 In neutram partem ciiltus mifer n . Hic neqjie fervis,
Albuci fenis exemplo , dum munia didit 13 ,
Sævus erit : nec lie , ut fimplex Nævius , undam
Convivis praebebitaquam : vitium hoc quoque magnum»

10. Le Poste entend ' tcrutram partem cultus*
prefque toujours par le Qui ne fe tourmente
mot reges 3 les Seigneurs j point pour aller au-delà ,r ni pour refter en-deçà de

ce qu ’exige une honnete
frugalité . Cultus fe prend
en bonne & en mauvaife
part .

ï }. Cet Albucius que-
relloit fes gens d’avance ,
pour les rendre plus at¬
tentifs au moment de
iérvir .

ricnes , qui font de gran¬
des dépenfe* i il les prend
encoie ci -apiès dans le
même fens , v. 101.

n . Alimus Sempronius .
Horace l’appelle Piéto -
rien par dériilon , parce
Su ’il avoir été retufé pour

l préture .
n . JSon mifer in al -

' bannie



Livre IL 97
Wnnie des tables de nas Seigneurs » On y voit en¬
core des œufs frais , des olives communes. Il n ’

y a
pas encore long - temps qu’on fe récria contre le luxe
d ’un huiffier qui s’étoit fait fervir un éturgeon . Eft -ce
qu ’alors il n’y avoir point de turbot dans la mer ?
Il y en avoit : il y avoit des cigognes ; mais elles
étaient en fureté dans leurs nids . Ce n ’eft que de¬
puis qu ’un certain Prétorien nous a donné l ’e¬
xemple , qu’on a commencé à leur faire la guerre .
Si quelqu’un s’avifoit de publier aujourd ’hui ,que le
plongeon grillé eft excellent, tous nos petits -maîtres ,
qui aiment le nouveau , le croiroient fur fa parole .

Ce n ’eft pas qu’Ofellus ne mette aucune différence
entre la frugalité & la mefquinerie . Car il ne fuffic
pas d ’éviter un défaut , il on fe jette dans ,un autre .

Avidienus furnommé le Chien , furnom qu ’il mé¬
rite bien , ne mange que des olives de cinq ans & des
cornouiiies fauvages . Il ne touche pas à fon vin qu ’il
ne foit aigri . Son huile porte à l’odorat : & quand
il fait foit un lendemain de noces , foit i ’anniver -
faire de fa naifïhnce , ou quelque autre fête , avec
fon habit d’honneur , il prend lui-même la bouteille ,
qui contient au plus deux livres, & verfe l ’huile goutte
à goutte fur un méchant plat de légume j mais , en
récompenfe , il n’épargne pas fon vieux vinaigre .

Que fera l ’homme fenfé ? lequel des deux pren¬dra - t - il pour modèle ? Car nous voilà entre deux
dangers *. U embraffera une frugalité honnête ,éloignée également des deux extrémités . Il ne fera
point -comme le vieux Albucius qui fait ttembler
tous fes efclaves , quand il donne fes ordres pour un
repas ; ni comme le trop limple Névius qui offre
£ fes convives une eau graffe pour fe baigner .

* Mot à mot entre le chien & k loup.
Tome IL £



‘ Satyres d ' Horace ,

70 Accipe nunc , vî&us tenuis qua; quancaque fecum
Afferat . In primis valeas bene : nam , varia» res
Ut noceant homini , credas , memor illius efcæ ,
Quæ llmplex olim tibi federit . At fimul alïïs
Mifcueris elixa , fimul conchylia turdis ;

75 Dulcia fe in bilem vertent , Itomachoque tumul¬

tum
Lema ferret pituita . Vides , ut pallidus omnis

Ccena defurgat dubia ? Quin corpus onuftum

Hefternis vitiis animum quoque prægravat unà ^

Atque affigit humo divinæ particulam aurîe.

Aker , ubi difto citiùs curata fopori
Membra dedit , vegetus præfcripta ad munia furgit .

Hic tamen ad melius poterit tranfcurrere quon¬
dam :

Sive diem felium rediens advexerit annus ;

Seu recreare volet tenuatum corpus ; ubique

gjf Accedent anni , & tra &ari mollius setas

Imbecilla volet . Tibi quidnam accedet ad iftam ,

Quam puer & validus piaefumis , mollitiem , feu

Dura valetudo inciderit , feu tarda feneftus \

Rancidum aprum antiqui laudabant : non quia nafns

90 Illis nullus erat 14 ; fed credo , hac mente , quod

hofpes
Tardius adveniens , vitiatum commodius , qu &m

Integrum edax dominus confumeret . Hos utinam

inter
Heroas natum tellns me prima tuiiifet ’.

Das aliquid fam# , quæ carmine gratior , aurem

95 Occupat humanam Î Grandes rhombi , patina -

que ,

14. Apparemment que
du temps d’Horace on
regardoit , de meme qu ’on
le fait aujourciiuH , 1es

hommes du fiecle prece¬
dent , comme des gens
fans finefle , fans goût »
ae bornes gens,



L Z v R E IL 99
Voyons maintenant quels font les avantages de la

frugalité . Premièrement , avec elle on fe porte bien.
Pour en être convaincu , rappeliez - vous quelqu ’un
de ces repas modérés , dont vous vous êtes trouvé lï
bien autrefois . Des qu ’avec les ragoûts , les rôtis ,
on mêle le gibier , le poifTon ; les viandes douces fe
changent en bile , & une pituite pa/efïeufe faic
mille ravages dans l ’efiomac . Voyez les vifages
paies de ces gens qui fortem d ’une grande table .

Il y a plus : le corps fatigué des excès de la veille
appefantit l ’efpric , & attache à la terre cette par¬
celle du fouffle divin qui nous anime .

Un homme fobre fe couche , s’endort fur le champ
& fe leve le lendemain plein de vigueur pour re¬
prendre fes occupations . Il pourra fe traiter plus
délicatement quand le cas arrivera , foit que l ’an¬
née ramène un jour de fête , ou qu ’il veuille pien -
dre quelque délafTemen: , ou enfin qn ’affoibii par
les ans , 11 ait befoin d’une vie plus douce . Mais
vous , qui , dans la force de l ’âge , vous traitez
avec tant de délicatefle , que ferez - vous quand
vous ferez vieux , & devenu infirme 1 Nos bons
ayeux faifoient cas d’un morceau de fanglier faï-
fandé. Ce n’étoit pas qu ’ils n’eulfent du nez aulfi-
bien que nous. Mais ils croyoient qu ’il valoit mieux
offrit à un ami qui arrivoic tard , un morceau 9 .
quoiqu’aflez mauvais , que de le manger foi -même
gloutonnement , quand il étuit à fon point . Quene fuis - je né dans le temps où vivoient ces ;demi - Dieux !

C eft peut - être que vous voulez vous faire uncertain nom par votre table . Car il n ’efl point deconcert qui faffe autant de plaifir à l ’oreille quela louange.
Mais cette profufion , cette délicatefle vous désho-

E z



100 SATÏRE d ' Horace ,
c«î

Grande ferunt una cum damno dedecus» Adde
Iratum patruum , vicinos , te tibi iniquum »
Et fruftra mortis cupidum » cum deerit egenti
Æs laquei pretium . Jure , inquit , Traulius iftis

too Jufgatur verbis : ego veftigalia magna ,

Divitiafque habeo tribus amplas 15 regibus . Ergo

Quod fuperat , non eli: melius quo infumere poffis l

Cur eget indignus 16 quifquam te divite ? Quare
Templa ruunt antiqua Deum \ Cur , improbe , char*

X05 Non aliquid patri * tanto emetiris acetvo I

Uni nimirum reftè tibi femper erunt res ?

O magnas pofthac inimicis rifus ? Uterne

Ad cafus dubios lidet libi certius ? hic , qui
Pluribus alTuerit mentem , corpufque fuperbum 17 :

110 An qui contentus parvo , metuenfque futuri »
In pace , ut fapiens » aptarit idonea beilo ]

Quo magis his credas : puer hunc ego parvus OfcUum

Integris opibus novi non latius ufum ,

Quàm nunc accilis . Videas metato 18 in agello

11$ Cum pecore & gnatis , fortem mercede colonum ;

Non ego , narrantem , temere edi luce profefta

Quidquam , prêter olus fumof* cum pede perme.

Ac mihi , cùm longum poft tempus venerat hofpes,

Sive operum vacuo gratus conviva per imbres

j2o Vicinus , bene erat , nonpifcibus urbe petitis ,

Sed pullo , atque hædo ; tum peniilis uva fecundas

i $. Amplas ; quA plus
quam Jatisjint tribus re¬
gibus *

16. Indignus quifquam :
«lui ne mérite pas d ’en¬
durer les maux de la
pauvreté .

17. Corpus fuperbum p
orgueilleux , difficile a
contenter .

r3. Tfietato. Horace
fuppofe que les f terres
d’Ofellus ont été don¬
nées aux foJdats vete;
rans , qu’elles ont été
partagées , & que les
parts ont été marquées
par des bornes , met ;; .
De là , metatus ager ,
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nore en même temps qu ’elle vous ruine . Ajoutez à
cela un tuteur irrité , des voifinsmécontents , vous-
même que vous rendez malheureux . Réduit au dé-
fefpoir , il ne vous refiera pas de quoi acheter un
cordon funefle , pour vous délivrer de la vie.

Ces propos font bons à tenir à Traulius ; mais k
moi qui ai des biens & des rentes pour nourrir des
armées. . .

Et vous ne favez pas faire meilleur ufage de votre
fuperfiu ? Pourquoi , avec tant de richefTes , fouffrez-
votts qu ’il y ait un feul homme de bien dans l ’indi¬
gence ? Pourquoi les temples antiques des Dieux
tombent - ils en ruine ? Pourquoi , ingrat que vous
êtes , n’en faites - vous point part à votre patrie ?
Croyez- vous avoir feul le privilège d ’une profpérité
confiante ? Vous ferez, vous ferez, un jour , la rifée
de vos ennemis . Qui attendra avec plus de con¬
fiance les coups de la fortune , ou celui qui a ac¬
coutumé fon corps trop délicat à mille faux ba-
foins , ou celui qui content de peu , & craignant
l ’avenir , aura , comme le fage , fait pendant la
paix , les apprêts de là guerre ’ Ofeilus lui-même en
efl un exemple. Je l’ai vu , lorfque j 'étois jeune ,
ayant encore fon bien , & ne dépenfanc pas plus
qu’aujourd ’hui , qu ’il ne l ’a plus . Laboureur mer¬
cenaire d ’une terre qui fut à lui , Sc qu ’on ' a don¬
née aux vétérans ; il nourrit fes troupeaux , îz vit
avec fes enfants . , , Jamais , leur dit - il , il ne m’e/l
„ arrivé de manger dans les jours de travaux , que
, , de firaples légumes, ou quelque morceau de viande
, , falée. Quand apres un long temps il me venoit un
, , ami , ou que dans un jour de pluie ; mon voifxn
, , venoit fouper avec moi ; nous nous régalions ,
, , non avec des poiflons tirés de la viile , mais avec
, , un chapon ou un chevreau : enluice venoit un»

E 3
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Ht nus ornabat menfas , cum duplie'e iç fieu ;
? oft hoc huius erat culpa 2©potare nwgiftra .
Ac venerata Ceres , ut culmo {urgerer alto ,

H ) Explicuit vino contrat » ferta frontis .
I Sxviat , atque novos moveat fortuna tumultus ;
{Quantum hinc imminuet ? Quanto aut ego parcius ,

aut ros ,
O pueri , nituiftis , ut huc novus incola venit Î
Nata propri * telluris herum natura , neque illum ,

no Nec me , nec qv.emqnam ftatuir . Nos expulit ille ;
ilhim aut nequities , aut vafri inferna juris ,
Poftremô expeiiet certe vivacior heres .
Nunc ager Umbreni fub nomine , nuper Ofelli
Dftus , erit nulli proprius ; fed cedet in ufum,

ajS =Nunc mihi , nunc alii. Quocirca vivite fortes ;
Eortiaque adverfi » opponite peftora rebus.

19. Dui lice ficu , des
figues doubles , c’eft-à-
nire de grolTes figues.
Selon d ’autres , des figues
fauvages .

20 . £utpa mcigifirn ;
ceft -à-dirs , félon quel¬

ques-uns , citra culpam ,reflant en - deçà de U
faute , n’allant ’

pas juf-
ques là . D ’autres filent
Cupa , cuve . Nous avons
hazardé une autre ex»
plication .

4f! ■4 * # “*

■ *
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^ grappe de ra ?fin fufpendue au foyer , « ne afficte
103

„ rie noix , quelques figues . Quand nous avions fait
de$ libations i Cércs poui l 'accruiifemem de nos

, ,bleds , & que le vin nous avoir déridé le front ;

9> on jouoit : le perdam recevoir la loi , & buvoic

Si au gré du vainqueur . Que la fortune s’irrite en- ’

„ eore cpnere nous , que pourra - t-elle nous ôter î ,
„ Avons - nous moins d'embonpoint , ni . vous j ni

„ moi , depuis que ce nouvel hôte eif venu,? Caria

, , nature ne l 'a point fait maître de eecre terre , ni

„ lui , ni moi , ni perfonne . il nous en a chaifés ; fa
» , , œauvaife conduite , un procès l ’en chaiferu ù fon

, , tour , ce fera du moins fon héritier . Ci-devam on
, , difoit , la terre d'Ofeiius : à prêtent on dit , la
„ terre d ’Umbrenus . Elle n ’eft pas plus à lui qu

’elle

,, n’étoit à moi ; il n :en a que l ’ufufruit , je l 'ai
, , eu comme lui . Ainli , mes enfants , continuez
„ à être honnêtes gens , & moquez -vous des coups
5, de ia fortune .

U,

1
* »s>

E 4
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I I I .

Vix quemquam non infanire.

ÇDamasippus . <jlc rarô fcribis i , ut toto noa
quater anno __

Membranam pofcas , fcnptorum quæque retexens >
Iratus tibi , quôd vini fomnique benignus ,
Nil dignum Termone canas . Quid fiet ? ab ipfis

.5 Saturnalibus 2 huc fugifti , fobrius ; ergo
Dic aliquid dignutp promifiis : incipe.

Hor . Nil eft ;
Culpantur frti/lra calami , immeritufque laborat
Iratis natus paries Dis , atque poetis .

Dam . Atqui vultus erat multa & præclara mi¬
nantis ,

30 Si vacuum . tepido cepilTet villula tefto .
Quorfum pertinuit ftipare Platona Menandro ;
Eupolin , Archilocum , comites educere tantos ?
Invidiam placare paras , virtute relifta ?
Contemnere , miTer . Vitanda eft improba Siren

35 Delidia , aut quidquid vita meliore paralii ,
Ponendum æquo animo .

Hor . Di te , Damafippe , Deteque
Verum ob confilium donent tonTore 3. Sed unde

1. Celle-ci eîl encore
toute dramatique . La fce -
lie s’ouvre par un certain
Damafippe qui , de mar¬
chand brocanteur , s ’étoic
fait PhÜofophe Stoïcien .

2. Les Saturnales 3 fctes
confacrées à Saturne ,
duraient plufieurs jours ,

qui Te palToient dans les
repas & les plailirs .

3. Les Phücfophes por-
toient de longues barbes.
Toute cette piece ell dans
le goût de l ' ironie Socra¬
tique . Horace fait kdire
ce qu’il penie lui-meme ,
par un homme ridicule >
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XII .

Que prefque tous les hommes font fous*

Damasippe * Vo ü s écrivez ii peu , que dans
toute une année , je fuis fur que vous ne demande 2
pas quatre fois du papier . Vous ne faites que tetour -
cher ce qui eil déjà fait , & vous gronder vous-même.
Toujours boire , dites - vous , toujours dormir ; ce
n’eft pas le moyen de faire de bons ouvrages . Vous
n ’avez plus ces raiions . Des les Saturnales vous vous
êtes fauvé de Rome pour éviter les repas . Voyons
donc ce que vous avez fait : allons , commencez,

Hor . Je n’ai rien : j ’ai beau m’en ptendre à mes
plumes , frapper le . iuur de mon cabinet , qui n ’en
peut mais : il fut , je crois , bâti dans la colere des
poetes Sc des Dieux .

Dam . Cependant , à vous voir , vous deviez faire
les plus belles chofes , dés qu ’une fois vous feriez li¬
bre , dans votre campagne , auprès d’un bon feu.
Pourquoi donc avez - vous èncaiflfé , Platon , Mé¬
nandre , Eupolis , Archiloque ? pourquoi cette com¬
pagnie emmenée à la Campagne ? . . . Eft- ce que
vous fongeriez a faire taire les envieux ? Mais 11
vous ne faites plus rien , le mépris prendra la place
de l ’envie. La parefïe eft une dangeieufe Sirene : U
vous l’écoutez , il faudra renoncer à tout ce que
vous avez acquis de réputation .

Hor . Que les Dieux & les Déciles vous donnent ,
Damalippe , pour récompenfe d’un li bonaris , un

& dont il eli le premier i air férienx.à fe rallier , quoique d’un j
e 5



106 '
S AT ruts Di HôitACT >

Tam bene me nofti J
Dam . Poilquam omnis res mea Janum 4

Ad medium fra &a eft , aliena negotia curo ,
20 Exculius propriis . Olim nam quærere amabam

Quo v*fer ille pedes laviflet Siiÿphus œre :
Quid fculptum infabrè , quid fuiuni duriùs effet.
Callidus lune ligno ponebam millia centum :
Hortos : egregtafque domos mercarier urtus

25 Cum ktro noram : unde frequentia Mercuriale
Impofueie n.ihi cognomen compita .

H O a . Novi :
Et morbi miror purgatum te illius.

D A yf. Atqui
Emovit- veterem miré , novus , ut folet , in cor
Trajefto lateris miferi , capmfve dolore :

*©Ut lethargicus hic cùm fit pugil , & medicum ur¬
get 5*

Hck .. Dum ne quid iimile huic , e£lo ut libet .
Dam . O bone , ne te

Fruflrerc : infanis & tu , ftultique prope omnes ,
Si quid Stertinius 6 veri crepat , unde ego mira
Deicripfi docilis piæcepta hæc , tempore quo me

35 Solatus juffit fapientem pafcere barbam ,
Atque à Fabricio non triflem ponte reverti .
Nam male re gefta cùm vellem mittere operto
Me capite in flumen , dexter fletit : & cave faxis
Te quidquam indignum : pudor , inquit , te malus

urget ,

4 . La fttt .vte de Janus
« oit au milieu du mar - '
ché.

5. C ' efl-à -dire , un ma¬
lade parîe de l 'affoupii -
fement , iécharg que à la
phréïiéiie , à U, furem ; ,

& court après fon méde¬
cin.

6. Ce Stertinius croit
un phdofophe Stoïcien.
Damafippe , fon mfciple
va commencer avec lui
une fecor.de feene qui
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barbier qui vous rafe. Mais d’où me connoiffez-vous
il bien ?

Dam . Depuis que ma fortune a échoué fur la place
publique , & que je n ’ai plus d’affaires pour moi , je
me mêlé de celles des autres . Autrefois je recherchois
les antiques , j ’écois curieux d’une cuvette qui eue
feivi à laver les pieds du roi ' Sifyphe : je jugeois
d’un morceau de fculpture , de fonte . Je favois
mettre à prix une ftatue , vaiuc- eiie dix mille écus.
J 'entendois mieux qu ’homme du monde à acheter
avec profit de grands jardins , de grandes maifons ;
ii bien que fur les places , on m ’appelloit le bien-
aimé de Mercure .

Hou . Je le fais . Comment vous êtes-vous guéri
de cette maladie ?

Dam . Par une autre , qui eft iinguliere : car c’eft
affez l’ordinaire ; pour fe guérir d’un point de côté ,
ou d ’un mal de tête , on fe ruine l ’eftomac . C ’eft
ainli qu’un léthargique fe transforme en lutteur ,
& veut battre fon médecin .

Hor . Pourvu que cette maladie -ci ne foit pas la
vôtre : ce fera tout ce que vous voudrez .

D a m . Ne vous y trompez pas , mon bon ami ,
vous avez la vôtre , aufli-bien que tout le monde :
car tout lè monde eft fou , ii ce que Sertinius ni ’a
dit eft vrai. Car c’eft de lui que je tiens cette grande
vérité , le jour qu’il me fit arborer la barbe philo-
fophique. Voulant , lors de ma déroute , mejetter ,
les yeux fermés , dans la riviere , il fe trouva heu-
reufement à côté de moi fur le pont I 'abricius , me
ramena & me guérit de mes vapeurs mélancoliques .
Vous êtes honteux de votre avamure ï Gardez -

fera férieufement comi- j & le philofophe argu *
que , Horace plaifante , i meme .

E *
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4® Infanos qui inter vereare infamis haberi .

Primum nam inquiram quid iit furere : hoc iï
erit in te

Solo , nil verbi , pereas
'quin fortiter , addam.

Quem maia ftultitia ; & quæcunqueinfcitia veri
Cæcum agit , infanum Chryiippi porticus & grex

4Î Autumat. Hæc populos , hæc magnos formula Re¬
ges ,

Excepto fapiente , tenet . Nunc accipe quare
Defipiant omnes æque ac tu , qui tibi nomen
ïnfano pofuere. Velue fylvis , ubi paflim
Palantes error certo de tramite pellit ,

50 Ille finifirorfmri , hic dextrorfum abit : unus utri -
que

Errory fed variis illudit partibus : hoc te
Crede modo infanum , nihilo ut fapientior ille ,
Qui te deridet , caudam trahat 7 • Eft genus unum
Stultitiæ nihilum metuenda timentis ; ut ignes ,

$5 Ut rupes , fiaviofque in campo obftare queratur :
Alterum & huic varium , & nihilo faqhemius 3

ignes ,
Per medios fluvicfque ruentis . Clamet amica
Iriater , honella foror , cum cognatis pater uxor :
Hxc foüa eft ingens , lue rupes maxima , ferva !

éo Non magis audierit , quàm Fufius 8 ebrius ohm »
Cùm Ilionam edormit, Catienis mille ducentis ,
Mater te appello clamantibus. Huic ego vulgum
Errori fimilem cunctum inlanire docebo.

7. Caudam trahat : c’c-
xoit quelque lambeau ri¬
dicule attaché au dos ,
pour divertir ceux qui le
voyoient . Voyez ci-après
V. K'H.

3. Ce Fufius , comédien ,

jouoit le rôle d ’Ilionee
endormie. Catienus, au¬
tre comédien, jouoit ce¬
lui de Polydore , & ap -
oelloic Ilicnée fa mere .
louais Fuiius étant ivre ,
dormoic tout de boa :
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vous , me dit- il , de faire une fottife . Les autres
hommes ne font pas plus fages que vous.

Et d ’abord , qu ’eff -ce qu ’un infenfé ? Si vous
êtes le feul à qui la définition convienne , je ne
vous dis plus rien : alle2 vous noyer comme un
brave . L’infenfé eft celui qui fe conduit par de
faux préjugés , ou qui fe laiffe emporter par un
mouvement aveugle : ainii le décide Cüryfippe &
fon école. Or cette définition comprend les peu¬
ples entiers & les rois : je n ’en excepte que le Stoï¬
cien parfait . Par conféquent , ceux qui vous trai¬
tent de fou , font fous àliffl-bien que vous . Voici
ma preuve :

Que des voyageurs s’égarent dans une forêt : l ’un
va à droite , Sc l ’autre à gauche . Us fuivent diffé¬
rences routes ; mais dans lefqdelles iis errent tous
également . Voilà le cas où vous êtes : & tel qui Te
moque de vous , a de quoi être moqué à fon tour ,
foyez-en perfuadé .

Il y a une efpece de fous qui craignent ce qui
n’eft nullement à craindre , des feux , des rivières ,
des rochers , où il n ’

y en a point . D ’autres , au con¬
traire , ne craignent point ce qui eft à craindre , iis
fe jettent dans les feux , dans un gouffre . Qu ’on
leur crie : Il y a là une foffe , un précipice , pre¬
nez garde î iis n ’écoutent ni pere , ni mere , ni
fceur , ni femme , ni parents : ils font auflî fourds
que Fufius , le jour qu 'étant ivre , il jouoit le rôle
d ’Iiionée endormie , & que nulle Catienus lui
crioient : Ma mere , fecoure^ mci* Voilà un degré
de folie qui elï extrême . Je vais vous démontrer
que tous les hommes font fous à ce dégré .

les fpeffateurs fe mirent | pour fe réjouir & réveil-
à cner ; Mater te appelle , î 1er l 'acteur.
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Infanit veceres ftatuas Damalippus emendo :

6 $ Integer eft mentis Damaiîppi creditor ? Efto ;
Accipe quod numquam reddas mihi , ii tibi dicam j
Tune infanus eris , ii acceperis ? an magis excors ,
Rejefta præda , quam prsefens Mercurius fert ?
Scribe decem à Nerio 9 : non eft fatis ; adde Cicuta?

70 Nodoii tabulas centum , mille adde catenas :
Effugiet tamen hæc fcexeratus vincula Proteus .
Cani rapies in jus malis ridentem alienis 10 :
Fiet aper , modo avis , modô faxum , & , cum vo¬

let , arbor .
Si maiè rçm gerere , infani eft ; contra , bene fani ;

75 Putidius multo cerebrum eft , mihi crede , Perilli
Diftamis n quod tu nunquam refcnbere 12 pofiis .

Audire , atque togam jubeo componere quifquis
Ambitione mala aut argenti pallet amore j
Quifquis luxuria , triftive fuperftitione ,

8c Aut alio mentis morbo calet : huc propiùs me ,
Dum doceo infanire omnes , vos ordine adite .

Danda eft ellebori 1> muitô pars maxima avaris :
Ncfcio an Anticyram 14 ratio illis deftinet omnem.
Heredes Staberî fummam incidere fepulcro ;

Ss Ni lie feciflent , gladiatorum dare centum
Damnati populo paria , atque epulum , arbitrio

• Arrî is ,
Frumenti quantum metit Africa . Sive ego prave ,

9. Nérius , banquier
qui tenuit rargenc de
Veriliius.

10. Mulis alienis ride¬
re , rire avec les joues
«Fautrui , c eft - à - dire ,fans s embarralTer de ce
qui peut en arriver , dut
la bouche fe fendre juf -
qu ’aux oreilles.

ii * Diftantis , qui dicte j

le billet .
U . Refcribere , rayer le

billet , payer .
13. Ellébore , herbe qui

purge le cerveau .
14. Anticyre , lile qui

produit l 'ellébore.
15. Arrius étnir appa¬

remment un de ces Offi¬
ciers qui piéfidoient dus
fefthis publics.



Damalippe eft fou d’acheter des Antiques . Mais
« lui qui les vend à crédit à Damailppe , eft- il plus
fage que lui ? Si je vous difois : Prçnez - ceci , vous
ne me le rendrez jamais ; feriez-vous fou de l 'accep¬
ter t Ne le feriez - vous pas plutôt de refufer une
bonne fortune que Mercure vous enverroic ? Faites
à Nérius votre billet de dix mille fefterccs j cela ne
fuffit pas ': que le pius habile notaire ypafïe , qu ’on
vous lie , qu ’on vous garrotte avec mille chaînes ,
le fripon échappe : c’eft un Protée . Quand on le
traînera en juffice , il lira aux dépens du créancier :
Il le changera en oifeau , en rocher ; il devien¬
dra quadrupede , arbre même , s ’il le veut . S il eft
d’un fou de faire mal fes affaires , il ell donc d’un
homme fenfé de les faire bien . Et ti cela ell , il eft
clair que Perijlius a le cerveau plus gâté que vous ,
puifqu ’il prend de voua un billet que vous ne pou¬
vez payer .

Avançons : Que tous ceux que l ’ambition fait
pâlir , ou l 'avarice ; tous ceux qui font livrés
à ia débauche , au fanatifme , ou qui font fujets à
quelque autre maladie , viennent m 'écouter . Ap¬
prochez , Meilleurs , mettez - vous en rang : ëc
je vais vous prouver à tous , que vous êtes des
fous.

La meilleure part d’ellébore eft due aux avares ,
le ne fais même ii on ne poutroit pas dire que toute
l’ifle d’Anticyre leur appartient de droit . Les héri¬
tiers de Scabérius ont été obligés de graver fur fon
tombeau , les biens qu ’il leur avoit UHTes ; fans
quoi il les condamnoit à donner au peuple cent
paires de gladiateurs , & un feflin à la diferétiort
d’Àrrius , &*autant de froment qu ’on en recueille
dans toute IVifrique» , ,Que j ’aie tort ou non »
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Seu reâè , hoc vofui , ne lis patruus mihi . Cred*
Hoc Staberî prudentem animum vidiife.

Dam . Quid ergo
Senii: , cùm fummain patrimoni infculpere faso
Heredes voluit ?

S x e R T. Quoad vixit , credidit ingens
Pauperiem vitium , & cavit nihii acrius : ut li
Force minus locuples uno quadrante periret ,
Ipfe videretur iibi nequior . Omnis enim res ,

95 Virtus , tama , decus , divina , humanaque pulchris
Divitiis parent -, quas qui conAruxerit , ille
Clarus erit , fortis , juftus ,

Da m . Sapiens etiam t
S t e r t . Et rex ,

Et quidquid volet . Hoc , veluti virtute paratum ,
Speravit magna ; laudi fore .

D a m . Quid limile iAi
ioo Græcus AriAippus 16 , qui fervos projicere aurum

in media jtilïït Libya , quia tardius irent
Propter onus fegnes ? Uter eA infanior horum ?

Stert . Nil agit exemplum , litem quod lite re -
folvit .

Si quis emat citharas , emptas comportet in unum ,
705 Nec Audio citharæ , nec Mufa deditus ulli i

Si fcalpra , & formas , non futor ; nautica veia
Averfus mercaturis i delirus , & amens
Undique dicatur merito . Quid difcrepat iftis ,
Qui nummcs , aurumque recondit , nefcius uti

no Compofuis , metuenfque velut contingere facrum ?
Si quis ad ingentem frumenti femper acervum
PorreAus 17 vigilet cum longo fuAe ; neque illinc

tC. Ariftippe, difciple de
Socrate , chef de Ia fe&é
Cyréaaigue . QeA celui
donc u eA parlé ci-après

dans l ’Erître XVII . dutpremier Livre .
17. Droit . planté : ce

mot féal fait image»

I
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„ vous titra Stabérlus , je j ’ai voulu . J : n ’ai que
i3 faire de cenfeur. „ Je fuis perfuadé moi , qu ’il a
eu fes raifons.

Dam . Et quelles raifons peut -on avoir pour faire
graver de pareilles chofes fur fon tombeau ?

Stert . Tant qu ’il a vécu , il a regardé la pau¬
vreté comme le plus grand des vices. Il a fait tout
au monde pour l ’éviter : & s ’il fût mort moins
riche d ’un quart de foi , il auroit cru en être moins
honnête homme. Car il avec l ’argent on a tout ,
la vertu , la renommée , l ’honneur , enfin tout ce
qui tient aux Dieux & aux hommes ; celui qui en a
beaucoup , eft dcs-lors noble , vertueux , jufte . . . •

Dam . Sage auilî ?
Stert . Et meme roi : il eft tout ce qu ’il veut .

Srabérius regardoic fes facs d ’or & d’argent comme
autant de preuves de fa vertu , & de titres d’hon¬
neur .

Dam . Il étoit bien différent de ce Grec , qui fit
jerter fon or au milieu de la Libye , pour déchar¬
ger fes efdaves , & les faire aller plus vite . Lequel
des deux étoit le plus fou ?

Stert . C ’ell un autre genre : une difficulté
n’en réfout pas une autre .

Si un homme s’avifoit d ’acheter des lyres & d ’en
faire un magaiîn , fans favoir la première note de
mufique ; lt un autre , fans être cordonnier , fai-
foic un amas de formes & de tranchets , ou de voi¬
les & d’agrêts , fans avoir le moindre goût pour le
commerce ; on diroit Cet homme eft en délire t
& on n’auroit pas tort . N ’eil -ce 'pas l ’image de l ’a¬
vare qui entalTe de l ’or & des écus , fans favoir
en ufer ï c’eft pour lui une chofe facrée. Repréfen -
tez - vous un homme en fentinelle auprès d 'un tas
de bled avec une pique : il eft le maître de ce bled *
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Audeat efuriens dominus contingere granum ;
Ac potiùs foliis parcus vefcatur amaris :

Î15 Si politis intus Chii , veterifque Falerni
Mille cadis ( nihil eft ) ter centum millibus ; acre
Potet acetum : age , li & ftramentis incube: , unde
O&oginta annos natus , cui ftragula veftis ,
Blattarum ac tinearum epulae , putrefeat in arca :

120 Nimirum infanus paucis videatur , eb quôd
Maxima pars hominum morbo jaftatur eodem.
Filius , aut etiam hrec libertus ut ebibat heres ,
Dîs inimice fenex , cnftodis , ne tibi délit ?
Quantulum enim lummæ curtabit quifqne dierum.

S2j Ungere li caules oleo meliore caputque
Cceperis impexa fcedum porrigine i 3 ? Quare ,
Si quidvis fatis eft , perjuras , furripis ; aufers
Undique ? T.un’ fànus ? Populum li credere faxis
Incipias , fervofve tuo quos rere pararis ,

530 Infanum te omnes pueri , clamencque puella; .
Cum laqueo uxorem interimis , matremque veneno ,
Incolumi capite es ? Quid enim ? neque tu hoc

facis Argis ,
Nec ferro , ut demens genitricem occidit Orefte9 19.
An tu reris eum occifa infaniiTe parente ,

ï 35 Ac non ante malis dementem aftum Furiis , quam
In matris jugulo ferrum tepefecit acutum ?
Quin ex quo efi habitus maiè turre mentis Oreftes ,
Nil fane fecit , quod tu reprendere poliis :
Non Pyladen ferro violare , aiifufve fororem

*40 Eieftram : tantum maledicit utrique , vocando
Hanc , Furiam , hunc, aliud, juffit quod fplendida bilis .

18. Porrigine , efpece
de petite écaille qui cou¬
vre les têtes négligées .

19. Orefte tua fa mere
pour venger la mort de

fon^ pere . Les Furies le
fa .lirent après fon parri¬
cide : c’tft -k-dire , que les
remords le rendirent fu¬
rieux .
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iJ a faim ; & plutdt que d ’y toucher , il s 'écorche
je gouer avec des légumes durs & amers . Il a dans
fes celliers mille , que dis - je 1 trois cents mille
carteaux de vin de Chio & de vieux.Falerne , & il
boit du vin aigri . Il a quatre -vingts moins , un an ,
$c il couche fur une miférable paillaffe , tandis que
fon garde - meuble eft plein d’excellents lits qui font
la proie des vers . Cela ne paroît pas fou : pour¬
quoi ? Parce que rien n ’eib li commun que cette
folie . Vieillard , ennemi des Dieux , pour qui gar¬
dez-vous ces biens ? Pour un fils , peut -être pour
un affranchi , qui les mangera en peu de jours ;
Pourquoi vous en priver vous - même ? Quand vous
arroferiez vos légumes de meilleure huile , que
vous prendriez quelque foin' de vos cheveux , de
votre ttte trop négligée ; à. quoi troit la dépenfe de
chaque jour ? S' il vous faut fi peu , pourquoi ces
parjures , ces vols , ces rapines ? Ht vous êtes fage ?
Si vous preniez des pierres pour les jetter aux paf-
fants ; fi vous faifiez pendre aujourd ’hui un efclave
que vous auriez payé hier de votre argent , tout le
monde diroit que vous avez le cerveau troublé . Lorf-
que vous étranglez votre femme , que vous empoifon-
nez votre mere , pouves - vous dire que vous l ’avez
fain ? Il eft vrai que vous ne le faites point à Argos ,
ni avec le fer , comme Oreite , quand U nia fa mere .
Mais croyez- vous que les fureurs d’Orefte n ’aient
commencé qu ‘après fon parricide ? C ’eil tout le con¬
traire : depuis qu ’il a eu plongé le poignard dans ie
fein de fa mete , il n’a rien fait dont vous puifllez
le blâmer . A- t - il percé fon ami Pylade , ou fa fœur
Eieffre ? Il leur a dit feulement quelques injures ; à
fa fœur , qu’elle étoit une des Furies ; à Pylade , qtiel-
qu ’autre chofe que lui în .piroit fa phrénéfie : c’eft
tout ce qu’il a fait .
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Pauper Opimius argenti politi intus , & auri, .
Qui Veien -anun » feftis potare diebus
Campana folitus trulla , vappamque profeftis ,

I4Î Quondam lethargo grandi eft cpprelTus , ut heres

Jam circum loculos & claves , lacus ovanfque
Curreret . Hunc medicus multum celer, atque fidelis»
Excitat hoc pafto : menfam poni jubet , atque
Effundi faccos nummorum j accedere plures

150 Ad numerandum . Hominem fic erigit . Addit & illud r
Ni tua cuftodis , avidus jam hæc auferet heres.
Men ’ vivo ? ut vivas igitur , vigila : hoc age . Quid vis Ï
Deficient inopem venæ te , ni cibus , atque
Ingens accedat ftomacho fultura ruenti .

155 Tu ceffas 1 agedum , fume hoc ptifanarium oryzæ.
Quanti emptse ? Parvo . Quanti ergo ? Odo affi-

bus. Eheu !
Quid refert , morbo , an furtis , pereamne rapinis X

Da iii . Quifnam igirur fanus ?
Stert . Qui non ftultus .

Dam . Quid avarus !
Stert . Stultus , & infanus .

Dam . Quid ’ fi quis non fit avarus »
160 Continué fanus Ï

Stert . Minime .
Dam . Cur , Sroïce ?

Stert , Dicam.
Non eft cardiacus ( Craterum 20dixiffe putato )
Hic jeger. Redê eft igitur , furgetque ? Negabit ,
Quôd latus aut renes morbo tententur acuto.

Non eft perjurus , neque fordidus : immolet æquis
56; Hic porcum Laribus . Verum ambitiofus , & audax :

Naviget Anticyram ; quid enim differt , barathrone 21

20. Craterus , fameux ! 21. Selon d ’autres , N?*
médecin . | vathrone
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Un certain Opimias , pauvre avec des tas d ’oc

Sc d ’argent , buvoit de la piquette les jours de fê¬

tes , dans un pot de terre ; & les autres jours du vin

tourné . Il tomba dans une profonde léthargie , ii

bien que fon héritier charmé couroit déjà aux coffres

ge aux clefs . Voici de quelle maniéré un médecin

auflî habile que fidele , le tira de fon afloupifiement .

11 fait dreffer une table auprès du lit , & vuider

des facs d ’argent , qu ’il fait compter parplufieurs
perfonnes . L’homme s’éveille au bruit . Si vous ne

gardez vous-même votre argent , lui cria le mé¬

decin , voilà votre héritier qui va l ’enlever . Avanc

ma mort ’ Eveillez -vous donc , fi vous ne voulez

pas mourir . Hé bien î que faut -il que je falfe 1 Prenez

quelque nourriture , c’eft d’inanition que vous périf-

fez . Allons , avalez cette eau de riz. Combien cela
coûte- r - il ? Prefque rien . Encore . Trois fols . Il faut

périr 3 hélas ! malade , volé , ou ruiné par la dé-

penfe.
Dam . Qui donc fera fenfé ?
Stert . Celui en qui il n ’

y a nulle folie .
Dam . Et l ’avare , qu

’eft - il ?
Stert . Il eft fou , & fou à lier .
Da m. Et fi on n ’eft point avare , on eft donc fenfé \

Stert . Nullement .
Dam . Pourquoi

"î
Stert . Le voici . Ce malade n ’a plus mal à l ’efto -

mac : ( imaginez que c’eft Craterus qui vous parle )
il fe porte donc bien , & ii peut fe lever ? Qu ’il s’en

garde bien : il a un point de côté violent , ou des
douleurs de reins.

Un homme n ’eftni avare , ni parjure : qu’il im¬

mole aux Dieux Lares un pourceau en aftion de grâ¬
ces. Mais il eft ambitieux , colere. . . qu ’il parte poux
Anticyre. Que vous perdiez vos biens par la cra-



Dones quidquid habes , an numquam utare para¬
tis ?

Servius Oppidius Canuit duo prædia , dives
Antiquo cenfu , gnatis divilfe duobus

170 Fertur , & hoc moriens pueris dixiiTe vocatis
Ad le&um : Poftquam te talo , Aule , nucefque
Ferre linu laxo , donare & ludere vidi ;
Te , Tiberi , numerare , cavis abfcondere trifiem :
Extimui ne vos ageret vefania difcors ;

Ï75 Tu Nomentanum , tu ne fequerere Cicutam .
Quare per Divos oratus uterque Penates ,
Tu cave ne minuas ; tu , ne majus facias id
Quod fatis efle putat pater , & natura coercet.
Præterea ne vos titillet gloria 22 , jure -

s8o Jurando obftringam ambo : uter Æcfilts fuerit , vel
Veftrum Prætor , is inteftabilis & facer 25 efto.
In cicere 24 , atque faba , bona tu perdafque lupi¬

nis ,
Latus ut in Circo fpatiere , aut aneus ut fles .
Nudus agris , nudus nummis , infane , paternis ?

.185 Scilicet ut plaufus , quos fert Ag?ippa , feras tu ,
Aftuta ingenuum vulpes imitata leonem y.

Ne quis humaffe velit Ajacem , Atrida , vetas
cur Ï '

Agam . Rex fum.
S t e rt . Nil ultra quaro , plebeïus .

Agam . Et aquam
Rem imperito : ac, fi cui videor non juftus , inulto

rpo Dicere qua fentit , permitto .

22. Il entend ^la vaine { 24 . In cicere lupinif*
gloire qui éblouit les I Les pois ( chiches & les
lots , & qui confifte dans >lupins , légumes dont on
l ’appareil extérieur de la ! fatloit des largelfes au
fortune & des charges . ] peuple pour obtenir fes

23. Sacer , edurandus . | iuffrages .
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puîe , ou que vous Jes laiffiez dans un coffre ; cela
revient au même.

Un homme riche de Canofe ayoit de fes ayeux deux
terres , qu ’il avoir données à fe $ deux fils . Etant
au lit de la mort , voici ce.qu ’il leur dit , parlant d ’a¬
bord à l ’aîné : Mon fils , j ’ai obfervé que dans votre
enfance , vous portiez vos offelets & vos noix , fans
attention , dans un pli de votre robe ; que vous les
donniez , que vous les perdiez fans regret : 8c vous ,
Tibere , que vous les comptiez , que vous alliez d ’un
air fombre les cacher dans des coins. J’ai craint dès -
iors que vous ne donnafïïez l ’un 8c l ’autre dans les
deux excès oppofés ; que vous ne fuflîez , vous un
Nomentanus , vous unCicuta . Ainll je vous prie tous
deux , par les Dieux de notre maifon , de prendre gar¬
de , vous de diminuer , vous d’augmenter un bien ,
qui , félon votre pere , doit vous fuffire . Je veux ,
outre cela , que vous me promettiez tous deux , avec
ferment , que vous ne ferez jamais chatouillés par ce
qu’on appelle gjoire . Celui de vous qui fera Edile ou
Préteur , je lui donne nia malédiction , 8c le déclare in¬
capable de tefter . Vous iriez perdre en lupins 8c en pois
chiches le bien que vous ont acquis vos ayeux , 8c
cela, afin de vous promener au large dans le Cirque ,
ou pour être en bronze , fans argent 8c fans bien , ou
pour remporter les applaudiilenieBts qu ’a eu Agrip¬
pa , comme s 'il appartenoit au renard d’imiter le lion?

Pourquoi , fils d’Atrée , défendez -vous d ’inhumer
Ajax ï

Agam . Je fuis roi.
Stert . Et moi , je fuis petit fujet ; je ne demande

point de raifon.
Agam . Et ce que j ’ordonne eft jufte ; 8c s’il eft

quelqu’un qui ne le trouve pas tel , qu ’il parle , je le
permets.



S T e R T. Maxime regum 9
Dî tibi dent capta clafTem deducere Troja .
Ergo confulere , & mox refpondere licebit ?

Agam . Confule .
- Stert . Cur Ajax , heros ab Achille fecundus ,

Putrefcit , toties fervatis clarus Achivis 1
rçS Gaudeat ut populus Priami , Prramufque inhumato,

Per quem tot juvenes patrio caruere fepulcro \
Agam . Mille ovium infanus morti dedit , incly¬

tum Ulyffem ,
Et Menelaum unà mecum fe occidere clamans .

Stert . Tu cùm pro vitula ftatuis dulcem Aulide
gnatam 25

loo Ante aras , fpargifque mola caput , improbe , falfa ,
Reftum animi fervas ? Quorfum ’ infanus quid enim

Ajax
Fecit cùm ftravit ferro pecus 1 abftinuit vim
XJxore & gnato : mala multa precatus Atridis ,
Non ille , aut Teucrum , aut ipfum violavit Ulyffem.

205 Agam . Verùm ego , ut hærentes adverfo litore
naves

Eriperem , prudens placavi fanguine Divos.
Stert . Nempe tuo , furiofe 26.

Agam . Meo , fed non furiofus.
Stert . Qui fpecies alias veris , fcelerifque tumuit»

Permiftas capiet , commotus habebitur : atque
2.10 Stultitiane erret , nihilum diftabit an ira .

25. Gnatam , Iphige¬
niam.

26 . Furiofus , infanus ?
fiultus , trois termes qui
ne fignifient , félon Ho¬
raee , que des degrés dif¬
férents delà même folie.
Stultitia , c’eft la foiie
d ’un foc . Injania , mala¬

die du cœur , paffion .
Furor , extrême violence ,
phrénélie . Et quiconque
fait un crime ou une
faute , eft aveuglé , ou
par fa fotufe , ou par fa
palïion . C :eft un fou qui
le dit j mais il dit la
vérité .

Stert .



StBrt . Puiflïez -vous , grand roi , obtenir de *
Dieux , pour récompenfe , le fuccês de votre entre-
prife , & un heureux retour dans votre royaume t
Vous le permettrez donc , qu ’un vil mortel vous ia -«
terroge & vous réponde ?

Agam . Tu le peux*
Stert . Pourquoi le premier héros de votre ar¬

mée , après Achille , un héros qui s’eft fait tanc
d’honneur & qui a fauve tant de fois les Grecs , eff-
il abandonné indignement fans fépulture ï Eft- »e
afin que Priam & fon peuple aient la joie de voir
fans tombeau celui qui a privé tant de jeunes Troyen *
du tombeau de leurs peres ?

Agam . L’enragé qu ’il étoit > a égorgé mille brebis ,
en criant qu’il me tuoit , moi , Ulyffe , & mon
frere .

Stert . Il avoit tort : mais quand vous ameniez
en Auiide votre propre fille devant les autels pour j
tenir lieu d ’une viélime : que vous lui mettiez fur la
tête des gâteaux facréï , aviez -vous plus de raifon ?
Car après tout , qu ’a fait Ajax dans fa fureur 1 Tué
des brebis. 11 n’a porté fes mains meurtrières , ni fur
fa femme , ni fur fon fils . Il a fait des imprécations
contre les Atrides ; mais il n ’a tué ni Teucer , ni
Ulyffe.

Agam . J ’avois une raifon : il falloit appaifer les
Dieux & faire partir la Hotte : voilà pourquoi j ’ai ré¬
pandu du fang.

Stert . Et c’efl le vôtre , furieux que vous êtes *
Agam . Le mien , il eil vrai ; mais fans être fu¬

rieux.
Stert . Quiconque ne voit pas les chofes telles

qu ’elles font en effet , qui n’en prend des idées que
conformément à fes pallions , il eft ce qu ’on appelle
furieux : fureur ou folie , les effets font les mêmes*

Tome JL F



ÏZZ Sattres ü ' Horace ,

Ajax immeritos dum occidit , defipît , agnos ?
Cùm prudens fcelus ob titulos admittis inanes ,
Stas animo 7. & purum eft vitio tibi , cùm tumi¬

dum eft cor ?
Si quis leftica nitidam geftare amet agnam ;

215 Huic veftem , ut gnatæ , paret , ancillas , paret
aurum ;

Pufam , aut pulillam appellet , fortique marito
© eftinet uxorem , interdi &o huic omne adimat jus
Prætor , & ad fanos abeat tutela propinquos .
Quid 1 ft quis gnatam pro muta devovet agna ,

tio Integer eft animi ? ne dixeris . Ergo ubi prava
Stultitia , hic fumma eft infama : qui fceleratus ,
Et furiofus erit : quem cepit vitrea 27 fama ,
Hunc circumtonuit 28 gaudens Beiiona cruentis .

Nunc age luxuriam , & Nomentanum arripe me -
cum :

225 Vincet enim ftultos ratio infanire nepotes .
Hic limul accepit patrimonî mille talenta , ,

Edicit 29 pifcator uti , pomarius , auceps
Unguentarius , ac Tufci turba impia 30 vici .
Cum fcurris fartor , cum Velabro 31 omne macellum ,

230 Manè domum veniant . Qui cùm venere frequentes ,
‘ Verba faeit leno : Quidquid mihi, quidquid & horum

Cuique domi eft , id crede tuum , & vel nunc pete ,
vel cras.

Accipe quid contra juvenis refponderit tequus :
In nive Lucana dormis ocreatus ut aprum

235 Ccenem ego : tu pifces hyberno ex aequore verris :

27 . Vitrea , brillante &
fragile comme le verre .

28. Circumtonuit , a
troublé fes fens comme
par un coup de tonnerre .

29. Edicit , fait publier
par -tout .

30. Impia turba : cette
rue étoit pleine de gens
fans foi , fans honneur ,
fans pudeur .

31. Le Velabre , la rue
Toicane , quartier des
parfumeurs .
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Ajax tue des brebis qui ne lui ont rien fait ; il eft in-

fenfé. Vous , de fang froid , 8c pour de vains titres ,
vous tuez votre fille : vous n'êtes pas moins infenfé

que lui. Votre cœur eft enflé de vanité ; & cette en¬
flure eft une maladie .

Si un homme s ’avifoit de faire porter dans une li¬
tière , une jeune brebis ; de lui donner des habits ,
des femmes de chambre , des bijoux , comme à fa
fille ; l ’appeilant fon enfant , fa poupée ; & qu 'il
la deftinât en mariage à un honnête homme ; le Pré¬
teur ne manqueroit pas. de l ’interdire 8c de lui don¬
ner un tuteur . Que fera- t-on à un homme qui im¬
mole fa fille au lieu d ’une brebis ? Eft -ce une preuve
qu’il eft en fon bon fens ? Vous ne le direz pas . Con¬
cluez donc avec moi , que le préjugé qui nous em¬

porte au mal , eft une vraie phrénélie , 8c que toue
homme qui fait un crime , eft vraiment aveuglé par
quelque fureur ; enfin , que celui qui court après U

gloire des armes , a le cerveau étonné par les tim¬
bales 8c les cris de la cruelle Bellone.

Venons au diflîpareur , faiflifons Nomentanus , &

prouvons- Iui que les diffipateurs font fous. Un jeune
homme fe voit maître d’une fucceffion de mille ta¬
lents. Aufli-tôt il fait publier que le pêcheur , le confi-
feur , le parfumeur , l’oifeleur , toute la rue de Tofcane ,
les pâtifÏÏers , tout le Véiabre , tout le marché , aienc
à fe rendre chez lui le lendemain dès le matin . Ils
font tous arrivés . Le marchand d’efdaves porte la
parole . , , Tout ce qu’il y a chez moi & chez ces Mef-

„ fleurs , foyez perfuadé , Monfleur , qu ’il eft à vous
„ aujourd ’hui , demain , quand vous le voudrez . ,>
Voici la réponfe du jeune libertin : elle eft jufte.
, , Vous qui paflez les nuits , en bottes , dans la nei-
3, ge pour me faire manger un fauglier ; vous qui
a affrontez les orages pour aller me prendre du poif>

P 2r



ïi 4 Satyres d ' Horace ,
Segnis ego imlignus , qui tantum pofïideam ; aufer ,
Sume tibi decies , tibi tantumdem , tibi triplex»

Filius Æfopi detraftam ex aure Metellæ 32 ,
( Scilicet ut decies folidum exforberec ) aceto

>40 Diluit inlignem baccam : qui fanior ac ii
Illud idem in rapidum flumen , jaceretve cloacamÎ
Quintti progenies Arn , par nobile fratrum ,
Nequitia *3 & nugis , pravorum & amore gemel¬

lum ,
Lufciaias foliti impenfo prandere coemptas ,

245 Quorfum habeant fan . ? creta , an carbone notandi ?
Ædiiicare cafas , ploftello adjungere mures ,

Ludere par impar , equitare in arundine longa ,
Si quem delettet barbatum , amentia verfet .
Si puerilius his ratio efle evincet , amare ;

250 Nec quidquam differre , utrumve in pulvere ,
trimus

Quale prius , ludas opus , an meretricis amore
Sollicitus plores ; qusero , faciafne quod olim
Mutatus Polemon ? ponas inflgnia morbi ,
Fafciolas 34 , cubital 55 , focalia J6 , potus ut ille
Dicitur ex collo furtim carpflffe coronas ,
Poftquam eft impranli correptus voce magiftri 37 •

Porrigis irato puero cùm poma , recufat .
Sume , cateile . Negat . Si non des , optat . Amator
Exciufus qui diftat , agit ubi fecum , eat an non ,

32. C ’eft - à - dire , pa^
une dame du plus haut
rang . +

33. Nequitia : ce terme
iignifle molleiTe, débau¬
che , malice , friponne¬
rie , & tous les déiordre
pù il entre plus de lâ¬
cheté ou de finelTe que
fle courage & de force .

34, FVijdotas , bande¬

lettes , bas , haut de
chauffes.

35. Cubital y petit man¬
teau , qui defcendoit juf-
qu au coude.

36. Focalia , cravates ,
habillement de cou .

37. C ’étoit Xénocrate
fuccefleur immédiat de
Platon dans l ’école Aca¬
démique .



L 1 V * E U - II ?

„ fon , tandisque je dors , que je ne fais rien pour mé-

„ riter ce que vous faites pour moi : prenez , vous ,

„ vingt mille écus , vous une pareille fournie : vous

,, trois fois autant .
Le fils du comédien Efope a fait diffoudre dans

du vinaigre une perle qui avoir été por .ée par une

Metella , afin de pouvoir avaler d 'un fsul coup

trente mille écus. N 'eft -ce pas un craie de folie aufli

marqué * que s ' il l’eut jettée dans la liviere ou dans

un égout ? Les fils d’Arrius , fi connus par leurs focti»

fes , vrais freres par leurs excès & leurs extravagan¬
ces , fe faifoienc fervir des rofRgnols , précifément

parce que ce mets étoit fort cher. Dans quelle claflfe

faut -il les mettre ï feront -ils marqués de blanc ou

de noir ?
Si un homme portant barbe s’occupoit férîeu-

femenc à bâtir des châteaux de cartes , à atteler

des rats à un petit charriot , à jouer à pair ou non ,
à aller à cheval fur un bâton , on diroit que cet
homme a perdu l’efprit . Si je vous prouve que l’a¬

mant n’eft pas plus fage , ni moins enfant ^ qu«

s’amufer avec des jouets comme un enfant de trois

ans , & pleurer pour une maîtreffe , c’eft précifé-

menç la même chofe : fi je vous le démontre , ferez-

vous ce que- fit autrefois Polémon converti ? Re¬

noncerez-vous à tout l ’attirail de votre maladie , aux
bandeaux , aux rubans , à tout le relie , comme le

fit ce jeune débauché , qui s’étant trouvé par hazard

aux leçons d’un Philofophe qui parloic fur la tempé¬
rance , rougit de fon état , & ôta peu à peu fes cou¬
ronnes & fes fleurs ?

Donnez à un enfant irrité , une pomme ; il n’en
veut point . Prenez , mon poulet . .. Non . Ne la lui
offrez plus ; il veut l ’avoir . Quelle différence encre
cet enfant & l’amant exclus , qui délibéré s’il re-

F 3



ito Quo rediturus erat noiTarceflhus l & hietet
Invifis foribus Nec nunc 38 , cum me vocet ultro .
Accedam . An potius mediter finire dolores 1
Excluflt : revocat , redeam \ Non , ii obfecret.

Ecce
Servus non paulo fapientior : O here : quæ res

265 Nec modum habet , neque conlilium , ratione mo¬
doque

Tra £tari non vult . In amore luec funt mala ; bellum*
Pax rurfum . Hæc ii quis tempeflatis prope ritu
Mobilia * & cæca fluitantia forte , laboret
Reddere certa libi ; nihilo plus explicet * ac fi

170 Infanire paret certa ratione , modoque .
Quid cùm Picenis excerpens femina pomis

Gaudes fi cameram percufti 39 forcé , penes te es t
Quid ? cum balba feris annofo verba paiato i
Ædificante cafas qui fanior ? Adde cruorem

275 Stuitithe , atque ignem gladio fcrutare 40. Modo *
inquam

Hellade percuiTa * Marius cum précipitât fe ,
fuit 41 Ï an commotse crimine mentis

Abfolves hominem , & fceleris damnabis eundem *
Ex more imponens cognata vocabula rebus 1

Libertinus erat , qui circum compita ficcus
Lotis mane fenex manibus currebat , & unum
( Quid tam magnum ? addens ) unum me furpite

morti ,
Dis etenim facile eft , orabat : fanus utrifque
Auribus , atque oculis , mentem niti , litigiofus *

38. C/eft Je Phedria de
Terence qui parle ainfi
dans PEunuque .

39. Les amants augu -
roient bien de leurs a-
mours , quand ils avoient

frappé atnli le plafond .
40. C 'eft un proverbe •

Remuer le foyer avec je
poig .ard , pour dire ,
Brûler après avoir aflaf-
fine*
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tournera ou non , dans un endroit où il n’auroie

pas manqué de retourner , quand même on ne

l’auroit pas rappelle ? Il hélice à l ’entrée,de cette

maifon odieufe. Non , je n’entrerai pas ; elle a beau

faire. Ne vaut - il pas mieux finir une bonne fois

toutes mes peinés ? Elle m ’a chaile , elle me rappelle ;

j ’y retournerois ? Quand je la verrois à mes pieds . .. .

Ecoutez le valet , qui eft beaucoup plus fenfé que

fon maître : Mon maître s dans les chofes qui n ’one

ni réglé ni mefure , il ne faut pas fonger à y met¬

tre de la raifon . Voilà ce que c’eft que l’amour :

des brouilleries , des raccommodement ?. Ce font

des flots qui s'agitent , & s’emportent au hazard s

vouloir les fixer , leur donner de la confiftence ,

c’eft vouloir extravaguer par principes .

Quand vous lancez an plafond des pépins , & que

vous vous applaudirez de l ’avoit frappé , ctes - vou*

bien fenfé l Quand X trente , à quarante ans vous bé¬

gayez pour faire l’enfant , êtes -vous plus fage que

celui qui fait de petits châteaux 1 Ajoutez à ee$ trait *

le fang répandu » Si la vengeance qui fuît la jaloufie *

Marius égorge fa maîtrefle , Sc aufli-tôt il fe jette lui -

même dans la riviere : n’avoit -il pas la tête démon¬

tée par Cérès ? Direz -vous que ce n ’étoit pas folie »

mais crime , emportement ? comme ii ce, n ’étoit pas

des noms de même famille , lignifiant à peu prés les

mêmes chofes.
Il y avoit un affranchi , qui le matin , à jeun ,

après s’être lavé les marns , couroit par la ville ,
criant : Grands Dieux , fauvez -mui de la mon , moi

feulement : hélas ! c’efl li peu ! cela vous eft ii aifé 1

Un maître qui eut voulu le vendre , auroit bien pu

4t . Cérès infpiroit des I Apollon , Diane , Bell©-
fureurs , comme Bacchus, i ne , &c.
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385 Exciperet dominus ,cùm venderet . Hoc quoque vulgusChryiippus ponit fcecunda in gente Meneni 42.Jupiter f ingentes qui das adimifque dolores ,Mater ait pueri menfes jam quinque cubantis ,Trigida fi puerum quartana reliquerit iilo
19© Manè die , quo tu indicis jejunia , nudus

In Tiberi Habit . Cafus , medicufve levant ,Ægrum ex præcipiti 4 * i mater delira necabit
In gelida fixum ripa , febrimque reducet ,
Qvtone malo mentem concuffa ! timore Deorum .19 $ Dam . Hæc mihi Stertinius , Sapiemum oftavus ,amico
■Arma dedit » pofthac ne compellarer inultus .Dixerit infanum qui me , totidem audiet j atqueRefpicere ignoto difcet pendentia tergo .

Hor . Stoice , poil damnum lie vendas omnia pluris .300 Quam me ftultitiam ( quoniam non elt genus unum }Infanire putas ? Ego nam videor mihi fanus.Dam . Quid ! caput abfciiîum demens cum por¬tat Agave 44
Gnati infelicis , fibi tum furiofa videtur ?

Hor . Stultum me fateor ( liceat concedere veris )
3©j Atque etiam infanum : tantum hoc edifiere, quo me

Ülgrotare putes animi vnio .
Dam . Accipe : Primum

Ædificas , hoc eft , longos imitaris , ab imo
Ad fummum totus moduli bipedalis : & idem
Corpore majorem rides Turbonis 4 * in armis

310 Spiritum & inceffum . Qui ridiculus minùs iilo-’!

41. Les ilenentus paf-
foient pour avoir un peude folie dans la tète .

4.?. tx prœcipiti , onfous- entend morbo.
44 . Agave , mere de

Penthée , à qui elle coupala tête dans une fureur
que Bacchus lui avoic
inlpirée .

45. Turbon , gladiateur .
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répondre de fes yeux , de fes oreilles ; mais s'il n’eût

excepté la tête , on eût été en droit de lui faire un

procès . Cet homme , félon Chryfippe , étoit de la fa¬
mille «ombrenfe de Ménénius .

Jupiter , qui donnez & qui ôtez les maladies à
votre gré , s’écrie une mere dont le fils eft au lit
depuis cinq mois ; li la fievre quarte quitte mon
fiis , firai le matin , le jour qu'on jeûne en votre
honneur , le plonger dans le Tibre . Qu ’un méde¬
cin , ou quelque hazard guérifie l’enfant , la mere
fanatique ira le plonger dans l’eau froide , & lui
rendra la fievre . Queile eft fa folie ? La fuperfti -
tion.

Dam . C ’eft ainfi que Stertinius , mon ami , qui
eft le huitième Sage , m ’a fourni des armes pour me
défendre , lorfque je ferois attaqué . Quiconque oTe-
ra me traiter de fou , fera payé de meme monnoie ;
& je lui ferai voir qu ’il a au dos un lambeau qui le
rend ridicule aux autres .

Hor . Difciple de Zenon , puiffiez-vous doréna¬
vant être plus heureux dans votre commerce . Mais
dites-moi , s’il vous plaît , comme il y a plufieur *
fortes de folie , quelle eft la mienne ? car ii me fem-
bie à moi que je n’en ai aucune .

Dam . Agave croyoit -elle en avoir , quand elle
portoit la tête de fon malheureux fils t

Hor . Hé bien , j ’avoue donc que je fuis fou ,
pnifque cela eft , même très-fou . Dites -moi feule¬
ment de quel genre eft ma folie.

Dam . D ’abord vous batiftez : c’eft-à -dire , que
vous voulez imiter les hommes de fix pieds : & du bas
en haut vous n ’en avez pas deux . Et , ce qui eft iïn -
gulier , vous railiez Turbon fur fa démarche hautai¬
ne , qui quadre mal avec fa petite taille . Etes -vous
moins ridicule que lui l Eft- ce que tout ce que fais



130 Sr ^ r -H £ s d ’ Hoxace ,

An quodcumque facic Mæcenas , te quoque verum*
eft ,

Tanto diflimilem , & tanto certare minorem ?
Abfentis ranæ pullis vituli pede prelïïs ,
Unus ubi effugit , matri denarrat , ut ingens

315 Bellua cognatos eliferit . Illa rogare 3
Quantane ’ num tandem , fe inflans , fle magna

fuiffet ?
Major dimidio . Num tanto ? cum magis atque
Se magis inflaret : Non , fl te ruperis , inquit ,
Par eris , Hæc à te non multùm abludit imago .

310 Adde poemata nunc : hoc eft3 oleum adde camino »
Quæ fl quis fanus fecit , fanus facis & tu .
Non dico horrendam rabiem ,

Hor . Jam deflne,
Dam . Cultum '

Majorem cenfu.
Hor . Teneas , Damafippe , tuis te ;

O major tandem parcas infane minori ,
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Mécène, il vous eft permis de le faire ? vous êtes fi

peu de chofe en comparaifon rie lui ? Un jour les petits
d’une grenouille abfente furent foulés au pied par
nn bœuf ; un feul échappé raconta à fa mere com-

n-ent une grotte bête avoit écrafé fes petits freres*
£ toic- elle bien grofTe , lui demanda la mere ? com¬
me cela ? en s’enflant . Une fois plus . Comme ceci

donc ? en s’enflant toujours de plus en plus. Vous
créveriez.plutôt que d 'y arriver . Cela vous rtflem -

bîe allez . Ajoutez à cela les vers , c’eft- à-dire , de

l’huile jettée fur le feu . Vous êtes fage , ii jamais

poete le fut . Je ne parle pas de vos emportements *
de vos impatiences horribles . . . .

Hor . Doucement , Damalippe .
Dam . De ces dépenfes qui pafient vos forces. .
Hûr . Damalippe * mêlez-vous de ce qui vous re¬

garde. Vous qui êtes le plus titré de tous les fous ,
faites grâce à quelqu ’un , qui Tell un peu moins qu#
Vous.

♦#

I
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I V.

Epicureos ridet •

Hor atius . Un d e , & quô Catîus ?
C \ tius . Noneftmihi tempus aventi

Ponere ligna i novis præceptis : qualia vincant
Pythagoram , Anycique reum 2 , dc&umque Platona .

Hor . Peccatum fateor , cùm te fie tempoie lævo-
5 Interpellarim . Sed des veniam bonus , oro.

Quùd 11interciderit tibi nunc aliquid , repetes mox :
Sive eft natura ; hoc , live artis , mirus utroque .

Cat . Quin id erat curæ, quo patto cun&a tenerem:
Utpote res tenues , tenui fermone pera&as .

xo Hor . Ede hominis nomen : limul an Romanus ,
an hofpes.

Cat . Ipfa memor præcepta canam : celabitur
au&or

Longa quibus facies ovis erit illa memento ,
Ut fucci melioris , & ut magis alba rotundis
Ponere : namque marem cohibent cailofa vitellum,-

25 Caule furburbano , qui liccis crevit in agris ,
Dulcior . Irriguo nihil eft elutius horto .
Si vefpertinus fubitô te opprefterit hofpes ;
Ne gallina malum refponfet 4 dura palato ,
Doftus eris vivam m fto merfare Falerno :

ao Hoc teneram faciet . Pratenftbus optima fungis
Natura eft : aliis male creditur . lile -falubres

1. Ponere / tgna , atta - !
cher des lignés à certai¬
nes idées , afin qu ’une
ehofe connue en rappelle
«ne moins connue ,

a. Socrate , dont Any¬

tus fe déclara accufateur,-
3. Ceft Catius lui-mê ^

me , qùi va débiter fa
propre philofophie .

4* Refponfet s refflaU



Il fe moque des Epicuriens eU fc/n temps*

Horace . D ’Où -vient Catius ? Et où va - t-ii ?
Catius . -Je n’ai pas le temps . . . Je veux graver dans

ma mémoire des dogmes nouveaux que je viens
d’entendre ; mais des dogmes qui valent mieux que
tous ceux rie Pythagore , de Socrate & du divin
Platon .

Hor . J’ai tort , je l ’avoue , de vous interrompre
fi mal - à -pçopos. Mais , de grâce , un moment . S’il
vous échappe quelque chofe , vous le retrouverez "
bien-tôt : vous avez une mémoire fi heureufe & fi
bien exercée !

Cat . Juftement : c’eft de quoi je fuis en peine .
Ce dont des chofes fines , & traitées avec une fi -
nefie . . .

Hor . Quel eft le nom de ce grand homme ? Eft -il
Romain ? étranger ?

Cat . Je veux bien vous redire fes leçons ; mais
pour ie nom , permettez que je ne vous le dife pas .

Souvenez- vous d ’abord que les œufs longs ont uil
lait plus blanc & un goût plus délicat que les ronds ;
fervez-les par préférence : la coque en eft plus dure 3
ce qui prouve qu ’ils renferment un germe mâle . Les
légumes de terrein fec font plus favoureux que ceux
de nos marais : on y délaie trop les fucs à force d 'ar -
rofer la terre . Si vous voulez donner un poulet à un
ami qui Vient vous furprendre le foir , piongez -le
dans le vin de Palerne , avant que de le tuer : le fe -
cret eft fur pour l ’attendrir . Les champignons de prés
font les meilleurs ; je ne me fiexois pas aux autres *



* 34 Satïxes d ' Hokac b ,
Æftates peraget , qui nigris prandia moris
Finiet , ante gravem quæ legerit arbore folem.
Aufidius forti mifcebat mella Falerno :

iS Mendosè ; quoniam vacuis committere venis
Nil nili lene decet . Leni præcordia mulfo
Prolueris meiiùs . Si dura morabitur alvus ,
Mytulus , & viles pellent obftantia conchæ $ ,
Et lapathi brevis herba , fed albo non line Coe.

30 Lubrica nafceutes implent conchylia lunas .
Sed non omne mare eft generofæ fertile teftæ .
Murice 6 Bajano melior Lucrina peioris :
Oftrea Circæis , Mifeno oriuntur echini ,
Peftinibus patulis jaftat fe molle Tarentum .

35 Nec libi ccenarum quivis temere arroget artem .
Non priùs exaftâ tenui ratione faporum .
Nec fatis eft cara pifces averrere menfa ,
Ignarum quibus eft jus aptius , & quibus aftis
Languidus in cubitum jam fe conviva reponet 7.

40 Umber , & iligna nutritus glande , rotundas
Curvat aper lances carnem vitantis ineitem .
Nam Laurens malus eft , ulvis & arundine pinguis*
Vinea fummittit capreas non femper edules.
Fœcundæ leporis fapiens fe&abitur armos.

45 Pifcibus , atque avibus , quæ natura , & foret ætas ,
Ante meum nulli patuit quælita palatum .

Sunt , quorum ingenium nova tantùm cruftula
promit .

5. Catius fe trompe
fpuvent dans fes déd¬
iions ; mais quand même
il ne fe tromperoit ja¬
mais p l’air férieux dont
il traite des bagatelles ,le rendroit toujours ridi¬
cule . C ’eft ainii que Ster¬
tinius , quoique tourné
eu ridicule dans la Sat.

précédente , y dit beau¬
coup de chofes vraies.

6. Munx 9 buret ; Pe¬
loris , palourde ; rOftrea ,huîtres j Echini hérilfons ,
pettines pétoncles , diffé¬
rentes efpéces de poif-
fons.

7. Pour réveiller Pap-
petit du convive , & le
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Voulez-vous vous bien porter pendant tout l ’été ï

mangez , après le dîner , des mûres cueillies au lever
du foleil. Aufidius prenoit le matin du Falerne avec
du miel : il n’y entendoit rien . Quand on eft à jeun ,
il ne faut prendre rien que de doux . Le vin recuit eft
ce qu ’il y a de mieux.

Etes-vous ferré ? prenez des moules , des huîtres
communes , de la petite ofeille avec quelques ver¬
res de vin blanc de Cô . Les coquillages font pleins
aux nouvelles lunes ; mais il faut favoir de quelle
côte ils viennent ; ils ne font point également bons
par - tout . En fait de palourde , il n’y a rien de plus
délicat que celles du lac Lucrin : le buret de Baies ne
les vaut pas . Les huîtres du cap de Circé font renom¬
mées , aufli-bien que les hêrifions de Mifene . Taren¬
te peut fe vanter d’avoir ce qu ’il y de mieux en
pétoncles.

Il n’eft pas donné à tout le monde d'ordonner un
repas . Il faut avoir étudié à fond les afiaifonnements .
Ce n’eft pas tout d’enlever tout ce qu ’il y a de plus
cher dans un marché ; il faut favoir ce qui doit être
mis en fauffe , & ce qui doit être grillé , pour réveil¬
ler l ’appétit , du convive . Le fanglier d’Umbrie eft
bon pour ceux qui n ’aiment pas les viandes mollaf *
fes : il ne fe nourrit que de glands . Celui du Lauren -
tin n’a pas de goût : il s’engraifte d’herbes maréca -
geufes & derofeaux . Il y a du choix dans les che¬
vreuils de vigne . Les friands ne manquent pas l’épau¬
le d’une hafe qui a des petits . Je fuis le premier qui
ai fu diftinguer au goût l ’âge & le pays d’un poif -
fon , ou d’un oifeau.

Il y a des gens qui n ’ont de g^nie que pour les

faire remettre fur le cou- I niere les Anciens étoiçnç
de . On fait de quelle ma » 1 à table .



Nequaquam facis in re una confumere curam :
Ut fi quis folum hoc , mala ne lint vina , laboret »

5© Quali perfundat pifces fecurus olivo.
Maflica li cœlo fupponas vina fereno ;
Nofturna , £ quid crafii eft , tenuabitur aura ,
Et decedet odor nervis inimicus : at ilia
Integrum perdunt lino vitiata faporem .

55 Surrentina vafer qui mifcet foce Falerna
Vina , columbino limum bene coliigic ovo ,
Quatenus ima petit volvens aliena vitellus .
Tollis marcentem fquillis recreabis , & Afra
Potorem cochlea ; nam lafluca innatat acri

60 Poli vinum flomacho ; perna magis , ac magis hillis
Flagitat in morfus refici : quin omnia malit ,
Quacumque immundis fervent allata popinis .

Eli operæ pretium duplicis pernofcere juris
Naturam . Simplex è dulci conflat olivo ,

65 Quod pingui mifcere mero muriâque decebit ,
Non aliâ quàm qua Byzantia putruit orcâ S.
Hoc ubi confufum fe&is inferbuit herbis ,
Coryc ;oque 9 croco fparfura fletit , infuper addes
PrefTa Venafrana quod bacca remifn olivat.

70 Picenis cedunt pomis Tiburtia fucco :
Nara facie præftant . Venucula 10 convenit ollis.
Pveftiùs Albanam fumo duraveris uvam.

Hanc ego cum malis , ego focem primus , &
halec ,

Primus & invenior piper album , cum fale nigro
75 Incretum , puris circum pofuilfe catillis.

Immane eft vitium dare millia terna macello ,
Anguftoque vagos 11 pifces urgere catino .

8. Sorte de vafe dans
lequel on faloit certains
poiifons .

g , Corycum , le Cory¬

ce , montagne de Cilicie.
10. Venucula , forte de

raifin .
11, Vagos 3 fanscrdrev
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nouvelles pâtifferies . Cela ne fufHt pas . C ’eft à. pet»
près comme lî on ne fongeoit qu ’au vin , fans s’era-
barraffer de l’huile qui doit entrer dans les fauffes.
Voulez-vous ôter au Maffique ce qu ’il a de dur ?
expofez -le au ferein : il perdra tout cet acide qui at¬
taque les nerfs . Si on le paffe par la chauffe de lin ,
on lui ôtera toute fa qualité . Le Sorrento coupc
avec le Falerne » fe clarifie avec des ceufs de pigeon ,
qui attirent les parties grofïïeres du vin , & les empor¬
tent en fe précipitant . Voulez -vous réveiller un bu¬
veur ? fervez-lui des fquilles frittes , & des efcar -
gots d’Afrique . La laitue n’eft pas bonne avec le vin %
elle fumage , & s’aigrit dans l ’eftomac . Donnez
des jambons , des fauciffes : il n’y a pas jufqu ’aux
ragoûts épicés des gargottes , qui ne feroient bien
reçus.

Il eft effentiel de favoir qu ’il y a deux fortes de
fauffes , la fauffe limple , qui n’a que de i’huile d’oli¬
ve mêlée avec du gros vin 8c de la faumure ; je dis 9
de la faumure de Byzance. Pour 1 autre » faites bouil¬
lir d’abord ces trois chofes enfemble , metcez- y en-
fuite de petites herbes hachées , puis un peu de faf-
fran : laiffez repofer le tout : enfin , verfez-y de
l ’huile de Venaf -e : voilà la fécondé efpece.

Les fruits de Tivoli , quoique plus beaux que
ceux du Picentin , n 'ont pas tant de goût . Le rai lin
d’Albe fe porte bien à la fumée : le Venucle fe
garde dans des pots.

C ’efl moi qui ai inventé la fauffe au verjus 8c à
la faumure avec des pommes . C 'eft encore moi qut
ai montré à maftiquer le fel noir avec le poivre
blanc pour en touronner les plats .

C’eft une faute horrible de porter trois mille fef-
terces au marché , pour emaffer des poiffons fur
une table .



138 Sattbxs d ' HoilacE )
Magna movent flomacho faftidia , feu puer un&is

Tra &avit calicem manibus , dum fima liguritj
80 Sive gravis veteri craterae limus adhatlh .

Vilibus in fcopis , in mappis , in fcobe , quantus
Conlïftit fumptus \ negleftis , lîagitium ingens.
Ten ’ lapides varios it lutulenta radere palma ,
Et Tyiias dare circum illota toralia veftes ,

8.5 Oblitum quanto curam , fumptumque minorem
Hœc habeant , tanto reprendi juftiùs illis ,
Quae nili divitibus nequeunt contingere menlis ?

Ho r . Do&e Cati 13 , per amicitiam , divofque
rogatus ,

Ducere me auditum , perges quocumque , memento»
90 Nam quamvis referas memori mihi peftore cunfta ,

Non tamen interpres tantumdem juveris : adde
Vultum habitumque hominis , quem tu vidilTe

beatus
Non magni pendis , quia contigit . At mihi cura
Non mediocris inell , fontes ut adire remotos

55 Atque haurire queam vitae praecepta beatae .

iz . Lapides varios : pa¬ve incrufté de différentes
elpeces de marbres : mo-
faïque .

ij . C ’éroit Catius lui-
même qui étoit le Doc¬
teur .

v
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Rien ne dégoûte plus qu ’un verre mal -propre ,

qui aura été manié par les doigts gras de quelque
laquais gourmand . Prenez -garde qu ’il n’y ait point
au fond de vos caraflres certaine crafle vineufe »
Beaucoup de propreté fur- tout . Qu ’en coûte- t - il pour
avoir des etfuis , des balais , de la fciure de bois ? Ce
font des riens ; cependant c’eft un grand crime que
d’y manquer . Balayer un parquet de marbre avec
un balai plein de boue ! Couvrir de pourpre des ma*
telats qui auroient befoin d 'être lavés ! Vous ne fon-
gez pas que moins une chofe demande de fo >n & de
dépenfe, moins il eft pardonnable d ’y manquer . Ors
ne vous fera pas un crime d * ne pas iervir ce qui ne
peut -être que fur la table d’un gros Seigneur . . . .

Hor . Savant Catius , je vous en conjure par les
Dieux & par l’an i: ié que vous avez pour moi ,
menez-moi avec vous entendre cet excellent homme.
Vous rendez tout très - bien avarement : cependant
il n’eft rien tel que d’entendre le dofteur même. II y
a d’aiiieurs , l’air , le gefteS». . Vous l’avez vu , c’eft
pour cela que vous n ’en Tentez pas tout le prix . Pour
moi je délire extrêmement d’aller aux fources , &
de puifer là les ieçons du vrai bonheur
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140 Sattres d ’Horace ,

V.
In tcftamentorum captatores .

Ulysses . Ho c. quoque , Tirefia s , pr *tei
narrata , petenti

Rejponde : Quibus amiflas reparare queam resArtibus atque modis. . . . Quid rides t
Tiresias . Jamne dolofo

Non fatis eft Ithacam revehi , patriofque Penates
S Afpicere ?

Ulys - O nuli quidquam mentite : vides ut
Nudus inopfque domum redeam , te vate : neque illic
Aut apotheca procis inta &a eft , aut pecus. AtquiEt genus , & virtus , nili cuin re , vilior alga eft.

Tir . Quanlo pauperiem miliis embagibus horres ;îo Accipe qua ratione queas ditefcere . Turdus ,Sive aliud privum - dabitur tibi ; devolet illuc
Res ubi magna nitet , domino fene : dulcia poma *Et quotcumque feret cultus tibi fundus honores ,Ante Larem guftet venerabilior Lare dives.

x5 Qui quamvis perjurus erit , line gente , cruentus
Sanguine fraterno , fugitivus ; ne tamen illi
Tu comes exterior j , li poft *let , ire recufes.

Ulys - Ume tegam fpurco Damte 4 larus ? Haud
ita Trojæ

iMe gefii , certatis femper melioribus .

i . Cette pièce eft uni 1. Privum s proprium .
dialogue dTJlylTe avec ) Comes exterior , abl ’ombte de Tirélîe qui finiflra parte .eft fortie des enfers , ■ 4. Spurco DamA : Da»
pour donner des inftruc- ' ma, ce nom feul annoncetions à ce héros . Ulyffe j un efciave ; un citoyenétoit rca d 'Ithaque . I n’auruit pu le porter .
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V.

Contre ceux qui attrapent les fuccejjîons par de
baffes flatteries »

■Ulysse . Encore un mot , Tirélie , & je vous
laÜïe . Apprenez-moi , comment , & par quels
moyens je pourrai redevenir riche . . . . Vous riez ?

Tiresie . Madré comme vous l ’êtes , n ’eft -ce pas
allez pour vous de rentrer en Ithaque , & de revoir
vos Dieux Pénates ?

Ulys . Vous qui n ’avez jamais menti , vous m ’an¬
noncez vous-même que je rentrerai nu & dépouil¬
lé de tout dans ma maifon . Provilions , troupeaux »
il ne me refte rien ; les amants de Pénélope ont tous
confumé. Or , la naillance & la vertu » fans bien ,
c’eft moins que de la boue.

Tir . Puifque vous craignez la pauvreté »
comme vous l ’avouez fans détour , voici un moyen
pour vous enrichir : Si on vous fait préfent d’une
grive , ou de quelqu ’autre oifeau ; qu ’il aille du mê¬
me vol dans quelque grande maifon , « ù il y aie un
maître o&ogénaire . S’il y a une belle poire dans votre
jardin , un fruit rare : que ce vieillard plus véné¬
rable que vos Dieux en goûte avant eux. C ’eft unfcé -
lérat , un faquin : il vient d’égorger fon frere : il
eft efdave fugitif j n’importe } s’il le fouhaite , ac -
compagnez-le dans les rues , & donnez - lui la.
droite .

Ulys . Moi ? que je marche à côté d ’un coquin de
Dama ’ Ce n’ell pas ainfi que je me fuis comporté à
Troie : j’ai toujours été de pair avec ce qu ’il y ave»
4e plus grand .



Tir . Ergo
£o Pauper eris .

Ulys » Fortem hoc animum tolerare jubebo ,
Et quondam majora tuli . Tu protinus , unde
Divitias , ærifque ruam , dic , augur , acervos.

T i a . Dixi equidem , & dico : Captes aflutus
ubique

Teftamenta ' fenum : neu , fi vafer unus & alter
Iniidiatorem pnerofo fugerit hamo ,
Aut fpem deponas , aut artem illufus omittas .
Magna minorve foro li res certabitur olim ;
Vivet uter locuples fine gnatis improbus , ultro
Qui meliorem audax vocet in jus : illius eflo

$o Defenfor : fama civem , causâque priorem
Sperne , domi lignatus erit , fœcundave conjux .
Quinte , puta , aut Publi 5 ( gaudent prænomine

molles
Auriculæ ) tibi me virtus tua fecit amicum .
Jus anceps novi : caufas defendere portum .

55 Eripiet quivis oculos citius mihi , quàm te
Contemptum caffa nuce pauperet . Hæc mea cura efl
Ne quid tu perdas , neu lis jocus. Ire 'domum ,

atque
Pelliculam curare jube . Fi 6 cognitor ipfe ;
Perfla atque obdura : feu rubra canicula findet

40 Infantes fiatuas j feu pingui tentus emafo
Furius hybernas cana nive confpuet Alpes 7.
Nonne vides , aliquis cubito flantem prope tangens
Inquiet , ut patiens , ut amicis aptus , ut acer ?
Plures annabunt thunni 8 , & cetaria crefcent.

5. Les Romains diflîn -
guês avoient trois noms }
pranomtn , comme Mar -
€us ; le nom nomen* com¬
me Tullius i le furnom

cognomen , comme Cice¬
ro.

6. Fi , impératif du
verbe fio.

7. Parodie de quelques
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Tir . Hé bien , vous ferez toujours gueux .
Ulys . Je prendrai patience : j’en ai fouffert bien

d’autres . Continuez pourtant . S ’il pouvoit y avoir
quelque bon moyen d’avoir tout d ’un coup beau¬
coup d argent . . . .

Tir . Je vous l ’ai dit , & je vous le répété :
Tâchez d ’hériter ; & li parmi ces vieillards , quelque
rufé ronge l ’appas , & efquive l ’hameçon , ne perdez
point efpérance , n’abandonnez point l ’art pour un
mauvais fuccès. Il y a un procès au barreau , conlidé -
rable ou non , il n ’importe : celui des deux plaideurs
qui fera riche , fans enfants , fiît - il un miférable , un
fripon , qui aura provoqué fans fujet un honnête
homme : prenez fon parti , & non celui de l’homme
de bien , fi celui-ci a un fils , ou une femme encore
jeune . „ Quintus , Publius , ces noms de qualité
, , chatouillent leurs oreilles , c'eft votre feul mérite ,
„ au moins,qui m ’attache à vous . Oh ! je fais mener
, , une affaire , & défendre une bonne caufe ! on
,, m ’arracheroit plutôt les deux yeux que de vous
„ làiffer enlever une écaille de noix : fiez- vous-en à
, , moi. Je réponds que vous ne ferez ni le jouet ni la
,, duppe de perfonne . , , Dites -lui après cela de retour¬
ner au logis , de ménager fa précieufe fanté : faites-
vous fon agent : allez , perfévérez , quelque temps
qu’il fafle . Soit que la brûlante canicule fajje fauter
en éclats les muettes flatues , ou que Furius avec fort
gros ventre , crache la neigefur les Alpes glacées . . . »
„ Voyez-vous , lui dira quelqu ’un en le pouffant:
„ du coude , la patience de cet homme ; comme il
„ efl agifTarït, ardent pour fes amis ? , , Et il viendra
d’autres gros poiffons qui tomberont dans vos filets»

vers d’un Poète nommé J 8. Tkunni, thons , poif*
Furius . I fons de mer .



144 Satyres d ' Horace ,
* 5 Si cui prseterea validus male filius in te

Præclara fublatus aletur , ne manifeftum
Cœlibis obfequium nudet te ; lenirer in fpem
Arrepe officiofus , ut & fcribare fecundus
Heros : & , li quis cafus puerum egerit orco ,

fo In vacuum venias . Perraro hac alea fallit .
Qui teflamentum tradet tibi cumque legendum ,

Abnuere , & tabulas à te removere memento :
Sic tamen , ut limis rapias , quid prima fecundo
Cera velit verfu : folus , mukifne coheres ,

155 Veloci percurre oculo. Plerumque reco &us
Scriba ex Quinqueviro 9 corvum deludet hiantem ;
Captatorque dabit rifus Nafica Corano .

Ulys . Num furis ? an prudens ludis me , obfcura
canendo 7.

T I R . O Laertiade , quidquid dicam , aut erit ,
aut non ;

60 Divinare etenim magnus mihi donat Apollo.
Uiys . Quid tamen illa velit libi fabula , li li¬

cet , ede.
Tir . Tempore quo Juvenis 10 Parthis horren¬

dus , ab alto
DemifTum genus Ænea , tellure , marique
iMagnus erit ; forti nubet procera Corano

6$ Pilia Naficæ , metuentis reddere foldum.
Tum gener hoc faciet : tabulas focero dabit , atque
Ut legat orabit : multùm Nafica negatas
Accipiet tandem , & tacitus leget : invenietque
Nil libi legatum , præter plorare , fuifque .

fo Illud ad hæc jubeo : mulier li forte dolofa ,
Libertufve fenem delirum temperet , illis

9. Quinqueviro. Les
Cinq -virs étoient de bas
officiers de Jaftice dans
les villes municipales *

, 10 Augnlle à qui la ter¬
reur de fon nom fit ref-
tituer par les Parches les
étendards pris fur Craiïus.

De
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De peu»1 qu ’en ne vous attachant qu'à ceux qui

ii ’ont point d ’enfants , vous ne vous mettiez trop à
découvert , trouvez quelque maifon où il y ait un
fils de foîble complexion , héritier de grands biens ;
iniînuez-voas tout doucement par de petits fervices ,
afin d ’être fubilitué : & fi quelque heureux hafard
envoie l ’enfant à l ’autre monde , vous n ’aurez per-
fonne avant vous . C ’eft une loterie où on ell pres¬
que fur de gagner .

Gardez-vous de faire jamais lecture d’un tefta -
ment. Quelques inftances qu’on vous faite , repouf¬
fez les tablettes ; de lcrte cependant que vous attra¬
piez du coin de l ’ceil ce qui ell porté au fécond arti¬
cle de la première feuille , & que vous voyiez il
vous êtes feul légataire , ou non . Quelquefois un no¬
taire retors & confommé dans fon art , duppe le cor¬
beau qui ouvre un large bec ; & alors Coranus rie
aux dépens de Nafica .

Ulys . Eft-ce l’enthouflafme qui vous faifit , ou le
faites-vous exprès pour m ’embarrafler ï

Tir . Fils de Laerte , tout ce que je prédis fera
ou ne fera point , félon que je l ’aurai dit . Apollon
m ’a doué de l ’art de deviner l ’avenir .

Ul . Dites -moi donc ce que veut dire cette alîulion .
Tir . Dans le temps qu ’un jeune héros de la race

d 'Enée fera la terreur des Parthes , & le maî .re dut
monde , Nalica donnera fa fille à Coranus , pour
fe difpenfer par là , de lui payer une fomme qu ’il
lui doit : & voici ce que fera Coranus : II préfentera
fon teftament à fon heau -pere , & le priera de le lire .
Celui-ci , après bien des refus , le prendra enfin , le
lira tout bas ; 6c il trouvera qu ’on ne lui légué rien ,
ni à lui , ni aux liens , que de pleurer le défunt .

Ecoutez encore ceci : S’il y a une femme ou quel¬que affranchi qui gouverne i’efpric du vieux rado-
Tome IL G
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Accedas focius , laudes , lauderis ut abfens.
Me fene , quod dicam , faftum eft : anus impro¬

ba Thebis
Ex teftamento lie eft elata : cadaver

75 Unftum oleo iargo nudis humeris tulit heres ,
Scilicet elabi ii pollet mortua : credo ,
Quod nimiùm inftiterat viventi . Cautus adito :
Neu deiis operas , neve immoderatus abundes .
Difficilem & morofum offendet garrulus . Ultro

80 Non etiam iileas . Davus iis comicus ii , atque
Stes capite obftipo ; multum fimiiis metuenti .
Obfequio graffare : mone , fi increbuit aura 12 ,
Cautus uti velet carum caput : extrahe turbâ

Oppolitis humeris : aurem fubftringe loquaci .

35 Jmportunus amat laudari ? donec ohe jam
Ad ccelum manibus fublacis dixerit , urge , &
Crefcentem tumidis infla Termonibus utrem .

Cum te fervitio longo , curaque levarit ,
Et certum vigilans : Quartse iit partis Ulyffes ,

90 Audieris , heres : Ergo nunc Dama fodalis

Nufquam eft l unde .mihi tam fortem , tamque fide¬
lem ?

Sparge fubinde : g; fi paulum potes , illachryma-

re : eft 13
Gaudia prodentem vultum celare . Sepulchrum
Commiffum arbitrio fine fordibus extrue . Funus

ii . Horaee fait f̂aire
des anachronifmes à Ti-
rélie . Il parie ici d ’un
Dave connu fans dou¬
te fur le théâtre de Ro¬
me du temps d’Horace .
Plus haut il parodie Pu¬
rius , & le nomme. Le
Poète perce un peu à tra¬

vers fes perfonnages . Ce
qui fait une forte de co¬
mique agréable dans des
pièces telles que celles-

*
iî . Aura : le moindre

vent .
ü , Eft licet * mterejt*
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tcur ; mettez-vous de fociété avec eux . Dites -en du
bien , afin qu’ils en difent de vous , quand vous fe¬
rez forti.

De mon temps il arriva à Thebes ce que je vais
vous dire : Une vieille , remplie de malice ordonna
parteftament , que fon héritier porteroit fur fes épau¬
les nues , fon cadavre nu , frotté d’huile ; fans dou¬
te , pour lui échapper des mains , li elle le pouvoir .
Il y a apparence que cet héritier l’avoit tropobfédée
pendant fa vie .

Abordez avec précaution . Toujours prêt au
moment , mais fans empreffements incommodes *
Parlez peu : un vieillard quinteux n ’aime pas les
grands parleurs . Il ne faut pas non plus être muet.
Vous avez vu Dave à la comédie ; voilà comme il
faut que vous foyez , la tête penchée en devant ; un
air de timidité . Tâchez de vous rendre maître à for¬
ce de complaifance. S’il fait un peu de vent : „ Mon-
„ fleur , il faut vous bien couvrir la tête , cette tête
„ qui nous eft li chere . ,, S’ii fe trouve dans la preffe ,
foutenez la foule pour le tirer d ’embarras . Il eft
bavard , écoutez- !e jufqu ’au bout , li veut être loué
à outrance ; Poufiez- le jufqu ’à ce qu ’il foit enflé
comme un ballon , & qu ’il vous demande grâce .

Lorfque la mort vous aura enfin délivré de ce
long & pénible efclavage , & que bien diftintte -
menc vous aurez entendu : , , Je laifTe à Ulyfie le
„ quart de mes biens : Hélas , direz-vous bien
„ haut , Dama n’eft plus ! on ne Je voit plus ! où
,, trouverai - je un li honnête homme , un li bon
„ ami ! „ Vous répéterez de temps en temps cette for¬
mule ; vous laiflerez même tomber quelques larmes
li vous le pouvez . Sur-tout , que la joie ne paroifle
point fur votre vifage . Si les funérailles font remifes
à votre difcrécion*faites les chofes décemment » Que

G z
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95 Egregiè faftum laudet vicinia . Si quis
Forte cohevedum fenior male tufiîet ; huic tu
Die : Ex parte tua , feu fundi , live domus lit

. Emptor , gaudentem nummo te addicere i +. Sed me

Imperiofa trahit Proferpina . Vive , valeque .

ï4« Nummo addicere , j mers ,
vendre pour quelques de- |

3

V I .

Oui laudes & vita rufiieœ.

Ho c erat in votis : modus agrt non ita magnus ,
Hortus Sc PWi?"vicinus jugis aquae fons ,
Et paulum fylvæ fuper his foret . Auftius , atque
DÎ melius fecere , bene eft . Nihil amplius oro ,

5 Maja nate 1 , nili ut propria haec mihi munera
faxis.

Si neque majorem feci ratione mala rem ;
Nec fum fatturus vitio culpave minorem ;
Si veneror 2 ftulcüs nihil horum : O li angulus ille

Proximus accedat , qui nunc denormat agellum !

10 O 11urnam argenti fors quae mihi monftret , ut illi >

Thefauro invento , qui mercenarius agrum
Illum ipfum mercatus aravit , dives amico

Hercule ! Ii quod adeft , gratum juvat -, hac prece
te oro ,

Pingue pecus domino facias , & caetera, praeter

1y Ingenium 3 ; utque foies, cultos mihi maximus adlis.

t . Mercure , Dieu des
Poetes , des marchands ,
même des voleur **,

i , {feneror , oro vene¬

rabundus .
3. Pingue ingenium. ,

elprit lourd , petant .
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les voiilns foieftt contents , & en parlent arec éloge.

Si quelqu’un de vos cohéritiers touffe fane emen -

dre qu’il n’ita pas loin : dites -lui , Moi.fie ir , quant

à ma parc ( foie terre , foie maifon i v ns couves

en difpofer , je vous en ferai une ven .e li nulée.

Mais U dure Proferpine veut que je renue ; aa .eu ,

je vous fouhaite du fuccts .

V ï .

U vante le repos de la vie ekampetre*

V Oila ce que j’avois toujours déliré , une verre

d’une étendue médiocre , où il y eue un peu de jar¬
din , & une fource d ’eau vive à. côté du logis , avec

un bois de quelques arpents . Les Dieux ont fau plus

pour moi ; rr.es delirs font remplis , je ne leur de¬
mande plus rien , li ce n 'eit de jouir long-temps de ce

qu ’ils m ’ont donné . Fils de Maja , s’il eft vrai que
je n ’ai pas augmenté mon bien par de mauvaifes
voies ; ft je vous promets encore de ne le pas di¬
minuer par une mauvaife conduite ; li , dans mes
vœux , je ne dis point comme ces infenfés : , , O

, , li je pouvois avoir encore cet angie , qui fait ir-

„ régularité dans mon tenein ! O li je pouvois trou-

,, ver un vafe plein d’argent , comme cet homme

,, qui , labourant le champ d ’autrui , y trouva un

, , trélor , dont il acheta le champ même qu ' il ia-

, , bouroit ! grâce à Hercule , il fe vit riche tout

, , d’un coup ,, ; enfin , li je fuis content de ce que
j 'ai , je vous prie , en faveur de ces fenrimentï ,
d'engraiffer mes troupeaux & tout ce qui m ’appar¬
tient , ( j’en excepte mon efprit ) & de me confer¬
rer , comme vous l'avez fait jufqu ’ici .

G }
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Ergo ubi roe in montes & in arcem ex mbe te-

movi ,
Quid prius iiluftrem fatyris , mufaque pedeftri ?
Nec mala me ambitio perdit , nec plumbeus Auf-

fter ,
Autumnufque gravis , Libitime quæftus acerbas,

ao Matutine pater , feu Jane libentius audis ,Unde homines operum primos vitasque labores
Inftituam , ( fie Dis placitum ) tu carminis efto
Principium . Romas fponforem nie rapis ; eia ,Ne prior officio quifquam refpondeat , urge ;

ij Sive Aquilo radit terras » feu bruma nivalem
Interiore diem gyro 4 trahit » ire necefte eft.
Poftmodo » quod mi obiit 5 » clare , cert unique lo¬

cuto ,
Lu&andum in turba . Facienda injuria tardis .
Quid vis , infane , & quas res agis 1 improbus

turget
)u Irrtis precibus . Tu pulfes omne quod obllat ,Ad Mæcenatem memori fi mente recurras ,Hoc juvat , & melli eft , non mentiar . At fimui

atras 6
Ventum eil Efquilias , aliena negotia centum
Per caput & circa faliunt latos . Ante fecundam

35 Rofcius orabat libi adeiTes ad puteal 7 cras.
De re communi fcribae magna atque nova te
Orabant hodie nieminilles , Quinte , reverti .
Imprimat his , cura , Mæcenas , ligna tabellis .
Dixeris , experiar ; ii vis , potes , addit , & inllat .

4. Interiore gyro , de
deux cercles , celui quieft renfermé dans l’au¬tre , interior , eft nécef-
fairement le plus petit .

5* Quod milii objit ; af-

fez fouvent celui qui ré¬
pond paye .

6, Atras , 06 funera »
7. Puteal , monument

en forme de puits cou¬
vert , auprès du barreau .
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Quand je fuis hors de Rome , retiré dans ces mon¬

tagnes chérie®, comme dans un fort , que puis- je faire

de mieux que de célébrer en vers demi-profe mou

repos & mon bonheur ? Je ne relTens point les in¬

quiétudes de l ’ambition . Je ne crains ni le vent de
midi , qui appefancit les corps , ni l’automne , qui
enrichit ia déelfe des funérailles .

Pere du matin , ou , li voit ? l 'aimez mieux , Janus ,
vous que les mortels invoquent en commençant leurs
travaux , ( ainli l ’ont ordonné les Dieux ) foyez à
la tète de mes vers. Quand je fuis à Rome , vous
m’enlevez pour aller faire les fondions de répon¬
dant : „ H£ tez-vous , de peur qu ’un autre plus
„ officieux ne nous prévienne . , , Soit que l ’Aqui¬
lon lifSe dans les rues , ou que le trifte hyver aie
reiTerré les jours dans un cercle plus étroit , il fauc
marcher & aller prononcer d’une voix claire &
diftintte , ce qui ne manquera pas de me faire
tort . En revenant il faut percer la foule , querel¬
ler ceux qui n’avancent pas. , , A qui en veut ce-

„ lui-ci , me dit -on , quel forcené ? , , On jure ,
on fe fâche . , , Il renverfe tout , quand il court

, , chez fon Méeene . Ce reproche pourtant me fait
grand plailtr , je l ’avoue .

Arrivé fur le mont Efquilin , cent affaires , qui
ne me touchent nullement , me fautent au collet ; je
fuis affailli de toutes parts . , , Moniteur . Rof-

„ cius vous prie de venir au barreau avant huit

„ heures. Moniteur , les Secrétaires de l ’épargne
„ vous prient de ne point oublier de revenir au-

„ jourd’hui pour une affaire importante qui inté -

, , reffe tout le corps. Ah ! Moniteur , vous vou-

,, drez-bien faire fceller ces lettres . , , Je ferai en-
forte. , , Il ne tient qu ’à vous , & s’il vous plaît ,
» vous le ferez.

G +
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40 Septimus oftavo propior jam fugerit annus ,

Ex quo Mæcenas me coepit habere fuorum
Innumero : duntaxat ad hoc , quem tcllere rheda
Vellet , iter faciens , & cui concredere nugas-
Hoc genus : Hora quota eft ? Thrax eft Gallina

Syro par ’
4 $ Matutina parum cautos jam ftigora mordent ;

Et , qua? rimofa 8 bene deponuntur in aure .
Per totum hoc tempus , fubje&ior in diem &

"ho¬
ram

invidiae. Nofter ludos fpedaverit una ,
Luferit in campo , Fortunae filius , onmes.
Frigidus 9 à Roftris manat per compita rumor ;
Quicumque obvius eft , me ccnfuiit . O bone ( nam te
Scire , Deos quoniam propius contingis , oportet )
Numquid de Dacis audifti l Nil equidem 10. Ut tu
Sen.per eris derifor 1 At omnes DÎ exagitem me ,

55 Si quidquam . Quid i militibus promiiFa , Trique¬
tra ii

Prædia Ca?far , an eft Itala tellure daturus ?
Jurantem me fcire nihil mirantur , ut unum
Scilicet egregii mortalem , altique fiientî .
Perditur hæc inter mifero lux , non line votis :

60 O rus , quando cffoteafpîciaiv ^ ? ciua.iîdoci «c licebit
Nunc veterum * libris , nunc fomno , & ineitibus

horis ,
Ducere folficitae jucunda oblivia vita? ?
O quando faba Pythagorae cognata 11 , fimulque
Unda fatis pingui ponentur oiufcula lardo 1

8. Rimofa aure : imi¬
tation de Té .ence , chez
qui Dave valet dit ple¬
nus rimarum fum , hac
illae perfluo , pour dire ,
je divulgue ce qui m ’eli
confié.

9. frigidus , malus 9
.non aufjicatus .

10. Equultrn pour ego
quidem.

11. Triquetra , Sicilia.
La Sicile eft triangulaire .

12. On a prétendu que



iJ y a à peu près huit ans que Mécene m'honore
de fon amitié . Et pourquoi ? Pour me demander qui
il prendra dans fa voiture quand il va à la campa¬
gne , pour me dire des riens : Quelle heure eft. il
bien à préfent ? Croyez - vous que le gladiateur Thra¬
ce vaut le Syrien ? Les matins font déjà piquants ;
il eft bon de fe munir . Voilà de quoi il s ’agit , ou
de chofes de cette forte qu ’on peut confier aux oreil¬
les les moins diferettes .

Deruis cette époque , je n’ai cefie d’être en butte
à l’envie , tous les jours de plus en plus.- Qu ’il me
mene au fpe&acle , qu ’il joue avec moi une partie
de paume dans le champ de Mars ; , , Voyez-vous ,
„ dit-on , l ’enfant gâté de la fortune ? „ Une mau-
vaife nouvelle fe répand dans les Rcftres , & de-Ià
dans la ville ; le premier que je rencontre : „ Hé
,, bien ? vous favez ce qu ’on dit ? vous qui appro -
, , chez les Dieux , que faut - il penfer des Daces ? ,,
Je n'en fais rien . ,, Voilà comme vous êtes , toujours
,, railleur . , , Je veux mourir fi j

'en fais le moin¬
dre mot . , , Et les terres que Céfar a promiles aux
, , vétérans , fera- ce en Sicile qu ’il les donnera ,
,, ou en Italie ? „ Si je protefte que je ne fais rien :
,, Cet homme ià , dit-on , eft étonnant , on ne peut
„ rien tirer de lui . „ C ’eft ainfi que j ’emploie à
Rome tous les jours de ma vie , non fans tiire fou-
vent : Cliere campagne , quand te reverrai -je ?
quand aurai - je le plaifir de lire les Anciens , de
dormir , de ne rien faire , & d’oublier tous les em¬
barras de la ville ? Quand verrai -je fur ma table
un plat de fèves , en dépit de Pythagore , & un
autre de légumes cuits avec le petit laie l Soirées

Pythagore s’abftenoit de j les âmes des morts qu ’il
fèves , crainte d’otfenfer j y croyoit reîifermées .



Satyrzs d ' Horace y
6$ G no &es , ccenæque Deum î quibus ipfe , meique

Ame i.i . e .u proprium veicor , vernafqae procaces
PaLo iioatis dapibus . Proue cuique libido eft ,
Siccat înæquales calices conviva , folutus
Legibus infunis u ; feu qui capit acria fortis

70 Pocula , feu modicis uvefeit læciùs . Ergo
Sjr .no oritur , non cie villis dom .bulve alienis ,
Nec male necne Lepos fah.ee : fed quod magis ad

nos
Pertinet , & nefeire malum eft , agitamus : Utrum -

ne
Divitiis homines , an tint virtute beati :

7$ Quidve ad amicitias , ufus, reftumve trahat nos ;
Et qu» iit natura boni , fumnmrwque quid ejus.
Cervius iiæc inter vicinus garrit aniles
Ex re fabellas . Nam ii quis laudat Arellî
Sollicitas ignarus opes , iic incipit : Olim

80 Ruiiicus urbanum murem mus paupere fertur
Accepiife cavo , veterem vetus hofpes amicum j

- Afper & attentus quæiitis , ut tamen arftum
Solveret hofpitiis animum . Quid multa ? neque

illi
Sepoiiti ciceris , nec longa? invidit avena? :

Sj Aridum & ore ferens acinum femefaque lardi
Frufta dedit , cupiens varia faftidia ccena
Vincere , tangentis male lingula deme fuyrbo ;
Cum pater ipfe domus , palea porreSus

'
m horna

EiTet ador , loiiumque , dapis meliora relinquens ,
jto Tandem urbanus ad hunc ; Quid te juvat , inquit ,

amice ,
Prorupti nemoris patientem vivere dorfo ?

i3 . C’étoit I’ufage à j convives à boire tant de
Rome ; on faifoit un roi coups»
du fcfUn , qui taxok les i

y

i
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déiicieufes ! Toupets des Dieux ! Je fuis à table , en¬
vironné de mes amis , auprès de mon foyer . Je ré-
gale de mets offerts aux Dieux mes efclaves char *
niés . Chacun boit fel<n fa volonté , plus ou moins ,
fans être Hé par aucune loi incommode . L ’un plus
brave , s ’arme d’un grand , verre ; l ’autre avec un
plus petit s’hume&e peu à peu . Enfuite on parle ,
non de métairies , ni de biens appartenants à autrui ,
ni de Lepos , s ’il danfe bien ou mal ; mais de quel¬
que matière qui nous touche , & fur quoi il eft bon
d’être inftruit : Si ie bonheur de l ’homme eft
dans les richeffes , ou dans la vertu : Si l 'attrait
de l’amitié eft la vue de quelque intérêt , ou la
beauté même du fentiment : Ce que c’eft que le bien ,
& 1e Souverain bien . A propos de ce qu ’on dit , Cer -
vius mon voilin nous raconte quelque fable du
vieux temps. Par exemple , fi quelqu ’un faute d ’ex¬
périence fait l :éloge des grandes fortunes : Un jour ,
nous dira -t- il , le rat des champs reçut dans fon trou
le rat de ville. C 'étoit deux bons amis qui fe con-
noifibient depuis long - temps . Le rat des champs mé¬
nager de fon bien , vivoit chichement ; de maniéré
cependant , qu ’il fe mettoit en frais quand il lui
venoit un ami . Il fit part à fon hôte de fa pro-
vifion , de quelques pois chiches , d’un peu d ’avoi¬
ne qu’il gardoit . Il lui apporta même avec fes dents
des raiiins fecs , & un refte de lard demi rongé . Souf¬
frant de le voir tâter de tout , & mâcher d’un air dé¬
daigneux , il vouloir exciter fon appétit par la va¬
riété des mets . Pour lui , quoique maître du logis ,
il fe contentoit de quelques grains de bled ou d’i¬
vraie qu ’il grugeoit fur la paille , & laiffoit à l ’é¬
tranger les mets délicats . Quand on fut à la fin du
repas, le Citadin lui dit : , , Comment pouvez- vous,

cher ami , vivre de ia forte , mal à votre aife ,
G 6

31



Vin ’ tu homines urbemque feris præponere fyivis ?
Caipe viam , mihi crede , comes , terreilria quando
Mortales animas vivunt fortita , neque ulla efl ,

95 Aut magno s aut parvo leti fuga . Quo , bone ,
circa 14 ,

Dum licet , in rebus jucundis vive beatus.
Vive memor quam lis levi brevis . Hasc ubi dida
Agi eiltpr pepulere , domo levis exiiht . inde
Ambo piopolicum peragunt iter , urbis aventes

100 ICcenia nodurni fubrepere : jamque tenebat
Nox meuium cceli fpatium , cùm ponit ucerque
In locuplete domo veftigia : rubro ubi cocco ,
Tir .da fuper iedos canaeret ij vellis eburnos ,
Multaque de magna lupereffenc fercula ccena ,

io ? Q ..fe procul extrudis inerant heflerna canUlris.
Ergo ubi purpurea porredum in velle locavit
Agrellem j veluti fuccii.dus curlitat hofpes ,
Continuatque dapes , necnon verniliter iplis
Fungitur officiis , Prælamhens omne quod affert ,

rio IAe cubans gaudet mutata forte ; bonifque
Rebus agit hetum convivam : cum fubitô ingens
Valvarum lliepitus ledis excuflit utrumque .
Currere per totum pavidi conclave , magifque
Examines trepidare , limui domus alta moloffis

u, - Ferlbnuit canibus . Tum rudicus : Haud mihi vita
Jift opus hac , ait i & valeas . Me fyiva , cavufque
Tutus ab inii diis tenui foiabicur ervo 16,

14. Quo circa , bone : J geret .
Tmeit . 16. Ervum . ers , grain

15. Canderet pour fui - { médiocre.
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„ dans un bois , fur un rocher \ Que ne quittez -vous

ces iieux fauvages , pour venir demeurer a la ville ,
„ & être parmi les hommes ? Croyez -moi. AuÆI-bien
, , tout ce qui refpire fur la terre , eft fujet à la mort .
„ Les grands comme les petits , nul ne lui échappe.
, , Jouiüons de la vie , tandis que nous l 'avons . Elle
„ eft li courte ! „ Ce difcours toucha le campagnard ;
il faute : le voilà hors de fon trou , en marche avec
Ion compagnon . Leur deftein étoic d'arriver le foir ,
fie de fe gjifter par - deftous le mur . Ils arrivent . La
nuit étoit au milieu de fa courfe. Ils font leur entrée
dans une grande maifon , où briiloient ia pourpre 6c
Tivoiie, & où il y avoir des relies d’un grand fou-
per de la veille , jettes dans des corbeilles à l ’écart .
Le rat de ville place d’abord fon hôte fur la pour¬
pre : puis , comme un maître d ’hôtel qui a re-
tronifé fa robe , il va , vient , s’empreiTe : les
mets fe fuivent fans interruption . En rat de cour ,
il fait même l’efTai de tout avant que de fervir.
Le ruftique enchanté de la nouvelle fortune , jouif-
fuit , fe croyoic heureux . Mais voici bien une au¬
tre fête . Les portes à deux battants s’ouvrent avec
fracas. Les deux amis , de fuir , de courir trem¬
blants par toute la falle : ils font éperdus , demi-
morts. Autres ailarmes : les dogues aboient , toute
la maifon retentit . ,, Cette vie ne me convient
, , point , dit le rat des champs. Adieu. Je m 'en vais
„ me ralfurer dans mon trou , & me confoler avec
„ mes lentilles .
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V I I .

Horatium fert 'us objurgat libertate ufus
Saturnalitia .

Davus . Jamdudum aufcuito 1 , & , cupiens tibi
dicere fervus

Pauca , reformido .
Horatius . Davufne il

Dav . Ica , Davus , amicum
Mancipium Domino , & frugi quod iit fatis ;

hoc eil ,
Ut vitale putes .

Hor . Age , Ubertate Decembri ^ ,
5 Quando ita majores voluerunt , utere : _narra .

Dav . Pars hominum viciis gaudet conftancer , &

urget
Propoiicum ; pars multa natat , modô refla capef-

fens ,
Interdum pravis obnoxia . S#pe notatus
Cum tribus annellis , modo heva Prifcus inani .

10 Vixit imequalis , clavum ut mutaret in horas ;
Ædibus ex magnis fubitô fe conderet , unde
Mundior exiret vix libertinus honefU .
Jam mœchüs Romæ , jam mallet doflus Athenis
Vivere . Vertumnis 3 , quotquot funt , natus iniquis.

iS Scurra VoJanerius , poilquam iili juila chiragra
Contudit arricuios , qui pro fe tolleret : atque

j . Aufcuito f je guette
le moment , j 'ecoute .

2. Libertate Otccmbri .
Les Saturnales le celé-
broient en Décembre ,

& les efclaves avoient la
liberté de dire . & de faire
beaucoup de chofesqu’on
ne leur permertoit pas
dans d' autres temps.



Un efclave d 'Horace profite de la liberté des Satur¬
nales , pour faire la leçon à fon maître .

Davus * Xljya long - temps , Moniteur , que j ’at¬
tends ; je voudroîs bien vous dire un petit mot ;
mais je n ’ofe , parce que je ne fuis qu ’un pauvre
efclave.

Horace . Ali ! c’eft toi , Dave .
Dav . Oui , Moniteur , c’eil Dave , un valet , qui

aime bien fon maître , brave garçon , autant qu ’il
le faut pour le laiffer vivre.

Ko &* Hé bien , tu peux profiter du temps où nous
fournies 3 Si puifqne c 'eÆ i ’ufage , dis tespenfées .

Dav . Moniieur , il y a des gens qui font vicieux
fans variations , & qui vont toujours en avant .
Mais le plus grand nombre fiorce au gré de l’eau ,
faifant tantôt le bien Si tantôt le mal . J’ai vu à
Prifcus jufqu ’a trois anneaux au même doigt . D ’au¬
tres fois il n’en avoir pas un . Rien n ’étoit ii bizarre ;
ii changeoit d’habit vingt fois par jour . Tantôt
logé dans un hôtel magnifique , tantôt dans un ré¬
duit d ’où un fils affranchi , un peu honnête , auroit eu
home de fortir . Aujourd ’hui libertin à Rome , de¬
main réfolu de fe rendre philofophe à Athènes . C ’é-
toit le plus capricieux de tous les mortels . Bien dif¬
férent de Volanerius , qui , ayant tous les doigts
noués de la goutte , nourriflbit Si payoic à la jour -

3. Vertumnis . Les Dieux ( vertere . II étott né dans
Yertumnes , Dieux du 1la colere des Dieux Yer-
(hangemem * Du moi 1 tuâmes ,



îéo SATXKES IjHOXACS . )
Mitteret n phimum talos , mercede diurna
Condu &um pav

’t . Quanio confiantior idem
ln vitiis tantô leviùs mifer , ac prior ilio ,

20 Qui jam contento , jam lavo fune laborat .
Hoa . Non dices hodie quorfum hac tam putida

tentant ,
Furcifer ?

Dav . Ad te inquam .
hoR . Quo pa &o , peflime ?

Dav . Laudas
Fortunam , & mores antiqua plebi : & idem ,
Si quis ad illa Deus fubito te agat , ulque re -

cufes :
25 Aut quia non fentis , quod clamas reftius elTe :

Aut quia non firmus rectum defendis , & hæres »
Nequicquam cano cupiens evellere piantam .
Roaiæ rus optas i abiemem rufticus urbem
Tollit ad aftia levis . Si nufquam es forte vocatus

30 Ad canam , laudas fecurum olus 4 , ac , veiut
ufquam

Vin&us eas , ita te felicem dicis , amafque
Quod nufquam tibi fit potandum . Juflerit ad fe
Macenas ferum fub lumina pruna venire v
Convivam ; Nemoni , oleum feret ocyus 1 ecquis

35 Audit ? cum magno blateras clamore , fugifque ;
Milvius , & fcurra tibi non referenda precati
Difcedunt . Etenim fateor , me dixerit iile 5
Duci ventre levem : nafum nidore fupinor :
Imbecillus , iners , fi quid vis , adde , popino 6.

•40 Tu , cum fis quoti ego , & fortafiis nequior , uitro
Infedere , veiut melior t verbifque decoris

4 . Securum olus : re¬
pas frugal que la con¬
fiance & la fiberté alTai -
Conn .nu

5. Dixerit ille : dixerrt
aliquis .

6. Ç_xt pépiais gaudet 9
gante .
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née , un homme , pour lui ramaiîer les dès & les
mettre dans le cornet . L ’homme vicieux , qui va
toujours Ton train , fouftre , ce me femble , beaucoup
moins que celui qui elt tantôt févere 2c tantôt relâché .

Hor . Hé bien , nous diras- tu enfin à qui s’a-
dreiTe ce beau difcours ?

Dav . A vous-même , Moniteur .
Hor . A moi ? maraud .
Dav . Vous vantez la limpîicité & les mœurs du 1

vieux temps , & li un Dieu vouloir vous y remettre ,
vous ni confentiriez jamais . C ’eft apparemment que
vous ne Tentez pas aûez le mieux que vous prêchez ,
que vous n’êtes pas ferme dans vos principes , ou que
le courage vous manque , & que vous êtes trop en¬
foncé dans le bourbier . Quand vous êtes à Rome ,
vous voudriez être k la campagne . Etes -vous à U
campagne ? Ah ! rien n’eft tel que d’être à Rome»
Que par hazard vous ne foyez point invité à fouper ;
Quel piaifir , dites-vous , de manger air-fi. chez foi
tranquillement un plat de légumes î Vous vous
félicitez , comme ii on vous garrot toit pour vous
emmener. Et que Mécene vous envoie dire le f# ir ,
venez : Holà ! quelqu ’un ! des edfences î vîte î quoi ,
perfonne î Vous criez , vous tempêtez : Sc vous
voilà courant . Mdv .ns & les beaux eïpnts qui comp-
toien: fouper avec vous » font obligés de prendre
leur parti en vous donnant des bénédictions qu'on
fe garde b <en de vous rendre . Qu ’on me dife , à
moi ; P vu , tu es un gourmand . la fumée d ’un bon
plat te fat hauffer le nez ; tu es , outre cela , un
pareiTeux , un fainéant , un :vrogne : je n’en dif-
conviens pas. Mais vous , Moniteur , ii vous êtes
tout cela , & peut -être pis encore ; pourquoi me
grondez-vous d’un ton à faire croire que vous valez
beaucoup Biieux que moi ? Croyez - vous que tous, vqs



itfi Satyres d ’ Horac js ,
Obvolvas vitium X Quid , Il me ftultior ipfo
Quingentis empto drachmis , deprehenderis X aufer
Me vultu terrere i : manum , ftomachumque teneto ,

4j Dum , qme Crifpini docuit me j '.nitor ? edo .
Non fum moechus, ais. Neque ego hercule fur ,

ubi vafa
Prætereo fapiens argentea . Tolle periclum ,
Jam vaga prolibet frtenis natura remotis .

Tune mihi dominus , rerum imperiis , hominum-
que

30 Tot , tantifque minor , quem ter vindi&a 8 , qua-
terqae

Impolita , haud unquam mifera formidine privet Î
Adde fupra didis , quod non levius valeat . Nam

Sive vicarius , qui fervo paret uti mos
Veller ait , feu confervus 9 ' i tibi quid fum ego X

nempe
55 Tu mihi qui imperitas , aliis fervis mifer , atque

Duceris , ut nervis alienis mobile lignum . ,
Quifnam igitur liber X Sapiens , libique impe-

riofus :
Quem neque pauperies , neque mors , neque vin¬

cula terrent :
Refponfare cupidinibus , contemnere honores

60 Fortis & in feipfo toius teres atque rotundus ,
Externi ne quid . valeat per leve morari :
In quem manca ruit femper fortuna 10. Potefne
Ex his , ut proprium quid nofcere ? Quinque talenta

7. Horace , dans ce
moment , prenoit un air
de coiere.

8- V 'vnditia , efpece de
baguette dont le,Préteur
frappoit I’efclave qu ’il
s’agiifoit de declarer li¬
bre.

9. Il y aroit des efda -
ves qui commandoiem à
d autres efclaves ; ceux -
ci s’appelloient vicarii .

10. Dave favoit toutes
ces belles chofes du por¬
tier de Criïptn , qni avpit
fans doute dérobé à fon



propos de verni fervent d ’enveloppe à vos vices ? Si
je vous prouvais que vous valez moins que moi ,
qui ne vous ai coûté que vingt -cinq pifloles ? . . . .
Point d ’air menaçant . . . . point de colere , je vous
prie : & fur - tout point de mains . Laiflez-moi
feulement vous répéter ce que m’a dit le portier de
Crifpin.

Je ne tombe point , direz-vous , dans les grands
excès . Et moi . Moniteur , eft- ce que je fuis un vo¬
leur ? Je pafle tous les jours auprès de votre argen¬
terie , fans y toucher , non plus qu ’un phUofophe.
Si pourtant il n ’y avoit pas certaines fuites à crain¬
dre , croyez-vous que , ni vous , ni moi , nous n'i¬
rions pas plus loin ?

Etes-vous bien mon maître , vous qui êtes l ’ef-
dave de tant de chofes , & de tant de gens ? Par
exemple , je défie le Préteur avec tout fon pouvoir ,
de vous affranchir de vos craintes mortelles .

Une autre réflexion , qui a auflï fon prix .. Voue
diftinguez vous autres maîtres entre efdaves fubai-
ternes , & efdaves égaux : comment -fommes-nou»
l ’un par rapport à l ’autre ? Je fuis votre efclave ,
vous l ’êtes d’autres perfonnes qui vous mènent , &
vous tournent comme une marionette .

Quel eft donc l ’homme vraiment libre ?
Le Sage : celui qui fe commande à lui-même :

à qui la pauvreté , la mort , les fers ne font point
de peur ; celui qui a la force de contredire fes paf-
fions , de méprifer les honneurs ; qui renfermé tout
entier en foi -même , comme un globe parfait qu ’au¬
cune inégalité n’empêche de rouler fur un plan , ne
laifle aucune prife à la fortune . Vous reconnoiffez-

maître cette brillante J moque ici avec fa finefïe
image dont Horace fe j ordinaire .



Satyres d ’ Horace ,
Pofcit te mulier , vexar , foribufque reptilfura

$ } Perfundit gelida . Ruffura vocat . Eripe turpi
Colia jugo . Liber , liber ium , dic age . No*

qui» ,
Urget enim dominus mentem non lenis , & acres
Subjeftac luflo ft ' mulos , verfatque negantem .

Vel cum Pauiiaca i r torpes infane tabella ,
70 Qui peccas minus atque ego , cum Fulvi , Rutub »-

que ,
Aut Placidejani n contento poplite miror
Prælia rubrica plfta , aut carbone : velut fi
Re vera pugnent j feriant , vibrentque movente»
Arma v ri . Nequam & ceilator Davus > at ipfe

75 Subtilis veterum judex 6c callidus audis .
Nil ego ii ducor fcbo fumante . Tibi ingens

Virtus atque animus ccenis refponfat opimis.
Obfequium ventris mihi perniciofius eft. Cur t

Tergo pleftor enim . Qui tu impunitior , illa ,
80 Quæ parvo fumi nequeunt , cùm obfonia captas ?

Nempe inamarefcunt epuite fine fine petit » ,
ïlL .ilque pedes vitiofum ferre recufant
Corpus . An hic peccat , fub noftem qui puer

uvam
Furtiva mutat ftrigili ï qui prædia vendit ,

85 Nil fervile gulæ parens habet ? Adde quod idem
Non horajn tecum effe potes : non otia re&è
Ponere , reque ipfum viras fugitivus , & erro ij ,
3am vino quærens : jam fomno fallere curam :
Fruftra > nam comes atra premit , fequiturque fu¬

gacem.

11. Pauilas , peintre fa¬
meux , contemporain
tf’Apells.

iz . Chefs de troupe » de

Gladiateurs .
1 . Erro »planut , erra -

bu/iUus *
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vous dans ce portrait ? Une femme vous excroque
cinq talents : apiês quoi elle vous maltraite , vous
ferme fa porte . Vous criez. Elle vous jette un fceau
d’eau : puis elle vous rappelle . Délivre2 -vous de ce

joug honteux : voilà le cas . Dites : Je fuis libre .Vous ne
{auriez. Vous l'entez un maître impérieux , qui vous
enfonce l’éperon , & vous fait tournes- malgré vous.

Quand vous reliez immobile , comme une fta -
tue , vis -à- vis un tableau de Paulïas , êtes-vous
moins répréhenlible que moi , quand je m’arrête

pour regarder les enfeignes de Fulvius , de Rutu¬
ba , & de Placideianus , où on voit, fi bien peints
avec la fanguine & le charbon , leurs combats ,
leurs jarrets tendus : on diroit la chofe même ,
& que réellement ils portent & parent des coups.
Dave , dit -on , efi: un maraud ; il perd tout fon
temps. Pour Vous » Moniteur , vous êtes un hom¬
me de goût , un fin connoifieur en fait d’antiques .

Que je coure à la fumée d'un gâteau fortant du
four ; je fuis un malheureux . Sans doute que pour
vous un bon repas n’a nul attrait ; vous êtes un hom¬
me que rien ne tente . On me punit de ma gour -
mandife : on me donne les étrivieres . N ’êtes-vous
pas puni auffi , quand , au fortir de ces grands fou-

pers , où. les petits ne peuvent atteindre , vous ave2
l’eftomac plein d’aigreurs , & que vos pieds chance¬
lants refufent de vous porter ?

Un efdave donne un vieux frottoir de fon maître
pour quelques grappes de raifin : le maître vend fa
terre pour envoyer au marché : n ’eft-ce pas le même
vice dans l’un & dans l ’autre ?

Dirai - je que vous ne pouvez durer une heure avec
vous -même , que vous ne favez que devenir , que
vous buvez , que vous dormez , feulement pour vous
diftraire & dilfiper votre ennui,qui tous fuit partout ’ 1



i6f > Sattres d ' Horace ,
90 Hor . Unde mihi lapidem ?

Dav . Quorfum efl opus ?
Hor . Unde fagittas ’

Dav . Aut infanit homo , aut verfus facit .
Hor . Ocyùs hinc *te

Ni rapis , accedes opera 14 agro , nona Sabino.

14. Opera nona : la neuvième manœuvre .

VIII .

Coenam lepide defcribit .

Horatius «TJ
*

T Nalidieni juvit te ccena beati ? 1
Nam mihi quærenti convivam , diftus heri illic
De medio potare die t .

Fundanius . Sic , ut mihi numquam
In vita fuerit melius $.

Hor . Da , li grave non eft ,
S Qua? prima iratum ventrem placaverit efca.

Fund . In primis Lucanus aper , leni fuit Auftro
Captus , ut ajebat ccenæ pater . Acria circum
Rapula , laâucæ , radices , qualia lafTum
Pervellunt ffcomachum ; lifer , alec , fæcula Coa.

lo His ubi fublatis puer alte cinftus , acernam
Gaufape purpureo menfam 4 perterite , & alter

r . Beati , divitis ,lauti .
2. De medio die : C ’é-

toit un extraordinaire .
Les Romains ne faijfoient

■
ti' -̂

et inutile , quodque k |ta
Ut Attica virgo

h + i
leur repas que vers le ifttü
foir.

?. C ’eft Fundanius qui &3pj
fait la deferiptien du
repas. sk
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Hor . Si j ’avois une pierre . . . .
Dav . Pourquoi faire , Monlieur ?

Hor . Oa quelque autre chofe , pour . « . »
Dav . à part * L 'homme efl furieux , ou il fait des

vers.
Hor . Retire - toi , maraud , au plus vite , ou je

t ’envoie à ma terre pour faire le neuvième .

VIII .

Description d 'un comique repat ,

Horace . A ^Vez - vous eu bien du plailir dans vo¬

tre fouper chez Nalidienus ? car hier j’envoyai vous
inviter ; & on fit réponfe que vous teniez table chez
lui dès midi .

Fundanius . Jamais je ne me fuis plus réjoui .
Hor . Dites -moi donc ce qu ’il y avoit . Que vous

fervit-on d ’abord pour appaifer la greffe faim 7.
Fundanius - Un fanglier de Lucanie ; mais qui

avoit été pris , à ce que nous dit notre hôte , par
un petit vent de midi . Il y avoit autour , des ra¬
ves » des laitues & des racines propres à réveiller
l’appétit i pais du celleri , de la faumure & de la lie
de Côé

Le premier fervice levé , un laquais trouffé juf-

qu’à la ceinture , nétoie ia table , qui n ’écoitque
du bois le plus commun , avec un effui de couleur
de pourpre : un autre , pour la propreté , fe gtUfe
deffous, & ramaffe ce qui pouvoir être tombé .

4* Acernam , ex acere faftam .
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Cùm facris Cereris , procedit fafcas Hydafpes

35 Cæcuba vina ferens ; Alcon , Chium maris expers y.
Hîc herus : Albanum , Mæcenas , live Falernum
Te magis appolitis deieétet l habemus utrumque .
Divitias miferas !

' Hûr . Sed queis cœnantibus unà ,
Fundani , pulchre fuerit tibi , noire laboro .

£o Funî >. Summus ego , & prope me Vifcus Thuri¬
nus , & infra ,

Si memini , Varius : cum Servilio Balathrone
Vibidius , quos Mæcenas adduxerat umbras 6.
Nomentanus erat fuper ipfum , Porcius infra ,
Ridiculus totas femel abforbere placentas .

25 Nomentanus ad hoc , qui , lt quid forte late¬
ret ,

Indice monfkraret digito . Nam eætera turba ,
Nos , inquam , ccenamus aves , conchylia , pifces ,
Longe diffimifem noto celantia fuccum 7 :
Ut vel continuo patuit , cum pafleris , atque

30 Inguftata mihi ponexerit ilia rhombi .
Poft hoc me docuit melimela rubere , minorem
Ad lunam delefta . Quid hoc interiit , ab ipfo
Audieris melius. Tum Vibidius Balathroni ,
Nos , nili damnose bibimus , moriemur inulti »

35 Et calices pofcit majores . Vertere pallor
Tum parochi 8 faciem , nil lie metuentis ut acres
Potores , vel quôd maledicunt liberius , vel
Fervida quod fubtile exfurdant vina palatum .
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5. Maris expers , ex-
prefïion à double fens*

6. Umbras , qui l a-
voient fuivi à ce repas ,
comme l’ombre fuit le
corps . Les Romains ap-
pdloienc ainli les anus

menés par un ami , fans
autre invitation .

7. Qui avoient un goût
tout different de celui
qu 'on leur connoîc.

8. Varochuss forte d ’E-
tapier .

Arrive
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Arrive enfuite un grand Syrien , lequel marchant

à pas comptés , comme une jeune Athénienne qui
porte les corbeilles facrées de Cérès , portoic du Cé-
cube : un autre le fuivoit avec duChio , quine fe
fentoit nullement de la mer.

Alors Nafidienus adrelTant la parole à Mécene î
Voudriez-vous , lui dit- il , du vin d’Albe , ou du Fa¬
lerne ? On en regorge ici ; on ne fait qu ’en faire .

Hor . Qui aviez-vous à ce repas qui commence
£ bien ?

Fund . J’étois fur le premier lit : à côté de moi étoit
Vifcus : & après lui , li m’en fouviens , Varius .
Enfuite Servilius Balatro , & Vibidius , à côté de
Mécene , qui les avoir amenés avec lui ; enfin fur le
troilieme lit , étoit Nalldienus entre Nomentanus &
Porcius. Celui -ci avaloit des pâtés tout entiers : ce
qui nous faifoit beaucoup rire , auffi- bien que l ’at¬
tention de Nomentanus qui nous moncroit du doigt
les bons morceaux que nous ne connoiflions pas .
Car , excepté lui , nous mangions tous , gibier ,
poiflons , coquillages , fans favoir ce que nous man¬
gions. Il y parut bien : il me fervit une moitié de
carlet , & un morceau de turbot , auquel perfonne
ne s’étoît avifé de toucher . Ce fut après cela qu ’il
nous apprit que les pommes de paradis font plus
vermeilles, quand elles font cueillies au déclin de la
lune. La raifon ? c’eft à lui-même qu ’il faut la de¬
mander .

Si nous ne ruinons cet homme à force de boire , dit
alors Vibidius à Servilius , nous mourrons fans ven¬
geance, Qu ’on nous apporte de plus grands verres.

Notre hôte pâlit . Il ne craignoit rien tant qued’avoir des buveurs ; parce que le vin rend hardi ,& fait dire librement ce qu ’on penfe , & que d ’ail¬
leurs U empêche de bien goûter la fineffe des vian-

Toms IL H



ijo Satyres i >*Horacr 9

Invertunt Aliphanis 9 vinaria tota
40 Vibidius , Balathroque , fecutis omnibus : imi

Convivæ le &i nihilum nocuere lagenis .
Affertur fquillas inter muræna natantes

In patina porre &a . Sub hoc herus : Hæc gravida ,
inquit ,

Capta eft ; deterior poft partum carne futura .

4) His miftum jus eft oleo , quod prima Venafri
Prefiit cella , garo 10 de fuccis pifcis Iberi ,
Vino quinquenni , verum citra mare nato ,
Dum coquitur : ( cofto Chium lie convenit , ut non
Hoc magis ullum aliud ) pipere albo , non line aceto,

50 Quod Methymmeam u vitio mutaverit uvam .
Erucas virides , inulas ego primus amaras
Monftravi incoquere : illutos Curtillus echinos ,
Ut melius muria , quam tefta marina remittat .

Interea fufpenfa graves aulæa ruinas

55 In patinam fecere , trahentia pulveris atri ,
Quantum non Aquilo Campanis excitat agris .
Hos majus veriti , poftquam nihil effe pericli
Seniimus , erigimur , Rufus , polito capite : ut li
Filius immaturus obiffet , flere . Quis effet

60 Finis , ni fapiens 12 lie Nomentanus amicum
Tolleret I Heu Fortuna , quis eft crudelior in nos
Te , Deus 1 ut femper gaudes ilktdere rebus
Humanis ! Varius mappa compefcere rifum
Vix poterat . Ealathro fufpendens omnia nafo ,

65 Hæc eft conditio vivendi , atebat : eôque
Refponfura tuo nunquam eft par fama labori .

9. AlipkanU , on fous-
entend poculis , des ver¬
res faits à Ahphanes . _

10. Garo. Garus , poif-
fon . Carum , faumure ti-
rce de ce poiilon .

1t . Methymn&am uvam,
Methymne , ville de 1’Ifi.e
de Lesbos.

j2 . Comme un Pmio-
fophe.
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àes. Ces deux braves mettent & fec tous les brocs.
On s’anime à leur exemple : on boit ; excepté pour¬
tant Naiidienus 5e fes deux paralites , qui ména -

geoient les bouteilles.
On apporte dans un grand baflîn une lamproie ,

accompagnée de fquilles qui nageoienc dans la
faufle. Meilleurs , dit notre hôte , elle étoit pleine
quand on la prit : après la fraie , elle n ’auroit pa*
été li friande . La faulTe eft faite avec la plus fine
huile de Venafre , de la faumure d’Efpagne , & du.
vin de cinq feuilles , mais du crû d ’Italie , ( car
quand elle eft cuite , un peu de vin de Chio eft
ce qu’il y a de mieux ) puis du poivre blanc ,
& du vinaigre de Lesbos. C ’eft moi qui ai mis
à la mode l ’aunée cuite & la roquette , & Curtil -
lus le hériffon cuit fans le laver , dans fa ^coquil¬
le , avec fa propre faumure : il eft bien plus dé¬
licat .

Pendant 'ce beau difcours , un dais mal alluré
s’échappe , fe replie contre le mur , & nous couvre
d’un nuage de poullîere plus épais que ceux qui
s’élèvent dans les plaines de Campanie . On eut
peur , Mais voyant qu ’il n ’y avoit nul danger , on
fe remet.

Pour Naiidienus , il relia * étendu fur le lit ,
pleurant comme s’il avoit perdu fon fils unique . Il
pleiireroit encore , li Nomentanus n ’eût relevé fon
courage par des maximes . O fortune , , s

’écria*t - il ,
cruelle fortune 1 oui , tu es pour nous le plus cruel
de tous les Dieux . C ’eft ainli que tu aimes toujours
à te jouer des chofes humaines . Varias s’étouffoit
avec .fa ferviette pour ne point éclatter . Mais BaJa -
tron prenant un air comiquement grave : Et voilà ,
dît-il , ce que c’eft que la vie. On a beau faire de Ion
« ieux , jamais on n’a tout l ’honneur qu’on mérite ;

H i



i,7i Sattres d ' Ho b. ac e ,

Tenè , ut ego accipiar jautè , torquerier omni

Sollicitudine diftri &um 1 ne panisaduftus ,
Ne malè conditum jus apponatur , ut omnes

jo Prrxinéti refte pueri , complique miniftrenc \
Adde hos præterea caius : aultea ruant fi ,
Uc modo : il patinam pede laplus frangat agafo . . •
Sed convivatoris , uti ducis , ingenium res
Adverfie nudare folent , celare fecundæ.

75 Nafidienus ad hatc : Tibi, DÎ , quacumque preceris,
Commoda dent : ita vir bonus es, convivaque comis »

£ t foleas pofcit . Tum in lefto quoque videres

Stridere fecreta divifos aure fufurros .
Horatius . Nullos his mallem ludos fpeftaiTe:

fed illa
8o Redde age , qua? deinceps rlfifti .

Fund . Vibidius , dum

Quærit de pueris , num fi ; quoque fra&a lagena ,

Quod fibi pofcemi non dentur pocula ; dumque
Ridejur fiftis rerum , Balachrone fecundo ,
Nafidiene , redis muratæ frontis , ut arte

85 Emendaturus fortunam . Deinde fecuti

Mazonomo 1i pueri magno difcerpia ferentes

Membra gruis , fparii fale multo , non fine farre ,

Finguibus &, ficis paftum jecur anferis albi ,
Et leporum avulfos , « t multo fuavius , armos ,

ço Quam ii cum lumbis quis e<Ut. Tum peftore adufto

Vidimus & merulas poni , & fine clune palumbes.

Suaves res , fi non caufas narraret earum , &

Naturas dominus : quem nos fic fugimus ulti ,
Ut nihil omnino guftaremas ; velut illis

95 Canidia afflafiec , pejor ferpentibas Afris» •"

1?. Mstzonomon, efpece ! veut , un grand fcalEi)
A’èventaire , ou de table qui Ce porte à deux,
portative • ou , fi on |
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Moniteur fe tourmente pour régaler fon monde : il
a mille inquiétudes pour avoir du pain cuit à pro¬
pos , des laudes affaifonnées à leur point , pour
eue des efclaves foient bien peignés , que leurs robes
foienc bien retroulîées : ajoutez à cela les accidents ;
un dais vient à le détacher , comme tout à l ’heure :
un coquin de laquais tombe & ffacalle un plat . . . .
Mais il en eli d ’un homme,qui donne un repas , com¬
me d’un générai d ’armée : ce font les revers qui le font
connoître , & non la profpérité : elle étouffe le génie.

Vous êtes un brave homme , reprit Nalidienus ,
un bon efprit , & je vous fouhaite tout ce que vous
delirez vous-même : Qu ’on me donne mes pantou¬
fles . 11 fort . Chacun fe parle à l ’oreille . On entend
un bruit fourd.

Horace . Il n ’y a point de comédie qui vaille
un tel repas : dites-nous la fuite.

Fund . Vibidius demande aux laquais , fl les bou¬
teilles font auffi calïees ; que depuis long - temps il
demandoit à boire , & qu ’on ne lui en donnoit point .

Tandis qu ’on rioit fur des prétextes que nous
fburniffbit Balatro » voilà Nalidienus qui revient
avec un air riant , comme quelqu ’un qui eft fur
de réparer par un coup de l'art les torts de la For¬
tune . Il étoit fuivi de deux valets , apportant dans un
grand baûln , une grue dépecée & faupoudrée de fel
Sc de farine , des foies d’oies farcis de figues , des
épaules de levraut fans le rable , des pigeons fans la
culotte , & des merles féchés à force d 'être cuits :
cela étoit beau . Mais comme le maître vouloir nous
donner l ’explication de chaque chofe ., nous prîmes
tous la fuite pour nous venger , & on ne goûta de
ces mets non plus que fl Canidie les eût empoifon-
nés de fon haleine plus venimeufe que tous les fer-
pents d’Afrique,

H 3
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